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Pourquoiun numerospecial' eurt le Deveipppement et 18 
Liberation? Le but que n01.l.snous proposions, les raisons qui mi... 
1itaient en sa faveur, se vpilmt confirmer 'par l~s, premiers ,echos 
qui no1,1s parviennent des p.ays, alorsque).. e theme de,la ,Journee 
MondiBle CVX vient de re-mobiliser l-es energies.de nos Communau-. 
tes su~ Ie developpement humainintegral. '.' . 

une situation 

En o6vrant ce dossier par deux articles. li~rant ~ etat 
de laquestiort, nous tentons de cerner les concepts qui ont vehi­
cuU tantd'interpretations diverses. Nousessayons de' suivrer'a.' 
travers une courte aD.alyse de la situation, l' evolution: qui' s' e'st 
produite dans leur comprehension pour recOrirlaHre, anfin,: -lap'ezo.;. 
sonne en sa 'qua:i.ite d'agent responsable. AU: travers des obstaoles 
qui entravent: la justice, :j.a Uberatlon,la>cooperation, nous 
voyonsse profiler le terrain des responsabili tes humaines 'et'de 
l'amour fraternel. 

, . 

Sa deuxie!llepartie man:!:.feste l' espTi t qui nous guide~ 
En' elargiesaIit notre oonscience. et en I' ouvrant aux perspectives 
d'un service' tou'jours plus grand. En stimulant notre vouloir par 
des exemples. Ces experienoes 'prouvent a.' i 'evidence qu 'un'eaction 
efficace est possible. Qu'el'leest d'autant plus efficace quielle 
nese developpe pas. ieolement, mais qu' elle 'sait s'associerles 
concours riecessaires et col1aborer avec d' autrea foroesqui sont 
a. 'l'oeuvrej' e:ffi'caoe, ,''luand ella sai t entrairier le plus grand 
nombre de pers()nnes a participe;r '8. l' amelioration 'des conditions 
d'existence et a. la solidarite vecue,. en liberant leurs energies 
e:1; leurs talentsprop,l'eSj effiCace quand" enrin, de la solution 
d"unprobleme concret, elle devient institutionnelle et cherche" 
dans une dimension politique,' a s'attaquer aux causes profondes. : 
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collaboration et ;r:'eciprocite 
------------~------~-----~ 

"'Travailler tantqu'il :fait jour' et construire eI1sem­
bfe ceo qui est plus proche de la vision de notre Createur et de 
son dessein pour toute 1 'humani ten (Cardinal Roy, 19. 11. 70). 
Ainsi pourrait-on resumer la refiexion qui nous est prop'o see 
dans la troisieme partie. Construire ensemble, en union avec nos 
freres ohratiens et avec tous les hommes qui se sentent concer­
nes par l'avenir de l'humanite. Oeuvrer en faveur d'une libera­
tion qui oonduise tous les hommes a laliberte des fils adul tes 
de Dieu. 

La. oontriblitionapportee . par quatre auteurs' ­ qui ne 
sont pas membres de Vie 'Chretienne - est la oomme un signe de ce 

'quenousrecevons en Eglise. Approfondissant laquestion sous des 
anglesdivers,le' partage de leur reflexion estpeu..r nous invi t,! 
tionaun dialogueconstructi:f, source de progres, mais aussi de 
grat:i,tude. 

partage et service--_...._---------
Entin, PR6GRESSIO nous inv! te a nous int~z-roger per­

sonnellement eten tant que Communaute locale, nation!iUeet in­
ternationale. Ilse veut non seulement point de depart d'une 
ref:}.exion nouvelle, maisau.ssid'un echange plus general. Ce fai­
sant, il sait qu'Hrepondalaii.eJm.!!lnde des_Q~!lIJD.un8:utes de nom­
brewcpays et qu'il contri'tlll;e aun service plus efficient des 
C.V.X. 

Est-ce a dire que ce numero est complet? Il e'en faut 
at il n.' en a pas la pretention. M,ais si, malgre ses la.cunes, il 
devait aider nos COll'lll1unautes a re.-si tuer 1 'objecti! ,prioritaire 

. qu.'elles se sont donne, 's'il pouvaitSJlsoiter un cOurant d'e­
changes plus intense et surtout una intez-pel1ation plus vive de 

( nos Communautes dans les pays pauvres, i1 aureiit contnbue 'f pour' 
:une part mode.ete 1IIais z-eelle, aoe que, comme le suggerent nos 
Prinoipes Generawc, "notre vie t.rollve son inspiration permanen 
te dans l'Evan,.gile du Christ pauvre et humilie, de manH~z-ea DOUB 

'faire travailler, dans un esprit de service, pour l' et,ablissement 
d,ela justioeet de 1a paix entre les hommes". 

Jo.se GSELL 
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LE DEVELOPPEMENT~QUEL EN EST 'LE BUT ? 

LES DIFFERENTS CONCEPTS DU DEVELOPPEMENT • 


par 'Jose Luis VELAsco 
'L'idee du developpemen't resume aujourd 'hui les aspirations 

d'un grandnombre dans Ie's pays pauvres et ,dans les pays riches. 
L'attention portee aux cycles economiques; l'anxiete de l'homme 
moyen face'a une recession possible, l'impact politique de ;La pl~ 
nif:i,cation dudeveloppement en sont une 'preuve. IYIais qu'y a-t-il 
sous'le mot "developpement."? A quoi pense-t-on en l'utilisant? 

,Il est important de Ie preciser car il y. a differents mOdeles, de 
developpement et il s'agit d'une, option politique et ~thique im­
portante. De plus' cette no't10n comme toutes celles qui ont une 
valeur de propagande a ete manipulee. " 

Le:concept de devel~ppem~nt est ~ecent; Lebret dit~sans plus 
de preqisions, qu'il date 'de 1945'. Avec des antecedents dans l' 
oeuvre de Schumpeter et de Colin Clark (1) entre autres,la premie 
remise au. pointdu developpement prend forme: ie developpement 
es't tine croissance economique maintenue durant des periodes suffi 
samment longues de telle, fa~onqu' tl arrive arapprocher Une serie 
de grandeurs economiques - produit reel, revenu" par, tet,e, etc,.. ­
de celles despays 'riches.Les porte-paroles les plus connus,de cette 
theorie ont ete', et oe n'est pas par hasard, Samuelson et W.W. 
Rostov (2).' Cette vision, a des consequences,politiques. De fait 
elle suppose l'a domination d'une bourgeoisie nationale liee au ca 
pitalisme international ou si .necessaire aI' imperialisme mili tal 
re, international. Ce groupe s<?cial s' az:roge 1a gestion du developpi 
ment et par la du bien du peuple et du'progres de la patrie, pre­
nantcomme 'modele les, ,sQcietes neo-capi talistes; eil presente la 
croissance economique pomme ,un bien ab~olu qui condi tionne t9ute 
transformation sociale et qui entrainera par lui-meine 1a justice, 
la liberte et la participation de tous a la ges'tionpolitique. Tout 
desaccord avec cette gestion bienfaisante est reprime en tant que 

,subversifi 'c'est,dit-on, l,'oeuvre d'une minorit,e de fanatiques ou. 
d 'hommes i~teresses. Le "b9n peuple", qu'ns trompent parfois, ne 
'leur pardonnerai't pas; s'ils ,prenaient Ie pouvoir; en effet,on a,!! 
,met"comme dogme que, la sOl:!iete de consomination est pour Ie peuple 
le:bien supreme.Un'e formulation typique:"Aucun peuplequi a connu 
la croissance duni';eau de vie ne pardonneraa ceux qui,par fidel.!, 
te clericale ou. a des d,ogmes errones Ie fera retrogader." (J.'J. 
Servan-Schreiber). 

Le' ci toyen moyen- tradui t celaen une image,; ,imprecise maia 
efficace, de lasociete de consommation diffusee par la televi­
sion, 'Ie cinema et les revues populaires. Une' version superfic'iel' 
Ie de l' "american way of life i ' modele les aspirations d 'Une quan: 

, ti'te de personnes - toutes, excepte~s celles qui ont conscience 
de lasituation .et celles qui sont tres' ,p'auvres- et ' elle'les 
rend incapables de, c~i tiqueet permeables a un certain type de 
propa.gande ];Ioli tique;60ciale et commerciale. ' 
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Ce modele de developpement n'est ni humain, ni chretien, ni 
economiquement efficacepour Ies'pays du Tiers-Monde. On veut en 
efI'etignorer qu'aujourd'hu?- Ie sous-developpement est Ie praduit 
d 'une economie mondia1.e regie par Ies pays riches. Sur Ie plan 
hUtnain, nous con~tatons a quel prix nous faisons de I'homme une 
machineS. C~)Ii:sol!lliJer et a rivaliser: societe d'opulence ma:l.s uni­
dl~ensionnelle'et repressive; appauvrissement des marginaux,ex­
ploit;;ticln de~faibies. PoUr Un: chretien, il est pervel;'S de sou­
mettre'l'homme'a le. richesse et de tirer de la miserede beaucoup 
1':opJJ:ence de quelques-~s.Mais c!i!tte' vision est encore marquante, 
p"rfois elle est entretenue par une propl:i.gande qui'nous influence 
tous,d'autres fois .elle s'appuie sur Ia force de l'imperialisme. 

'~, . , " . , ", . ' 

Un autre conceptdu developpement consistea Ie voir comme 
un pro cesSlis .socialglobal: aux' aspects econoI.1iques, sociaux, cuI:'" 
turei'setpoli tiques interdependants. ,Les sociologues, e~ e1;udiant 
Ie's 'problemesCOncreta ont decouvert que pour etr'e efficace et 
evi terdes reculs'danger-eux, la' strategie· du deveioppement d6i t 
etregrobaleet harnionieuse. Selon une e.tUde espagnole,' I'accroi,!! 
sement substimtie.I durevenupar tete en'uni teB monetaires cons­
tiintes doit etreaccompagne d'une serie de processus sociaux­
urbahisation,industrialisa'tion,secu.larisatl.on ... qui entrainent 
une reauction des differences entre Ies divers groupes et une plus 
grandeparti'Cipation sociale ... Ia population en general commence a 
avotr' une influence sur Ie p~uvoirpoiitique., .Cela signifie une 
utilisation et unedistribution plus ra,tionnelleaes ressources 
que l."accroissement du revenu entraine.Cet ensemblede:'changements 
ne peut pas etre envisage comme consequence mecaniquedu develop-
pe~e:rit!. mais'<:)omme processus social. (3) . . 

. " , . 
A·partir de cette perspective social.eglol;lale, quelque s ...uns 

soulignentles valeurs humaines et ethiques; .des chretienset des 
marxistes ont formul.e auasi Ul'.\ concept humanis:\;'e et critique du. 
dheloppement, IH a Ia perspective qui nousparait aujourd'hui 
IS. plusvalable~ F. Perrouxaj,ouie a IS. vision sociale globale 
q1,l,e '~Ie developpementest total dSilslamesure' ou,. par'lareOiPr2, 
cite. des services on arrive a Ia r-eciprooi tedes! consciences" ; 
Lebret dit que 1e -developpelUent consistea "avoir plus pour etre 
plus" et il soUligne Ia valeur de Ia sOlidari te dans ce .processus. 
C'est 1a ligne de I'encyclique'Populorum.Progressio. 

Qne conSCience plus exacte dela realite So mOdif'ie', sans Ia 
contredire,. cette concept'ionbumaniste.Les efforts des 'pays pau­
vres versI.e developpementn'o;nt souvent pas. abou,ti, 1es' realisa­
tions desg01.lvernements ol1tete insuffisantes et inefficaces, 1" 
a~de des pays riclles Iii ete tres souvent avantageuse pour Ie pro­

.tecteur s:u:ppose etc()uteuse> pour I' assiste. De plus. Ie develop­
pement dans Ie mOdele capitaliste est presque toujoU+'s promupar 

6­

http:urbahisation,industrialisa'tion,secu.larisatl.on


des organismes manipules .par ceux qui dominent l'economiemondia­
le et tout changement allant al' encontre despuissants est exclu; . 
les reformeS que '1' on propose "ne servira1ent a la longue qu' a 
consolider de nouvelles formes' d' articulation dli systeme capi1;a­
liste moyennant de nouvelles formes de dependance moins apparen­
tes, mais non moins reelles"(4) et meme plus solides. Au sein 
de pays riches, des minori tes conscientisees sur le cout humain 
de la societe d' opulence interviennent aussi dans le· processus.' 

En resUme, la critique du "developpement" capitaliste, .l'in­

efficaci te des efforts faits en ce domaine et les frustrations 

qui en decoulent ont abouti a i un diagnostic different: la cause 

la plus profonde de la situation est la dependance sociale, eco~ 


nomique, poli tique et culturelle de' quelques pays par rapport a 

d' aut~es;seule une authentique revolution arrivera a rompre. ce t ­

tedependance; De plus, l'attente des pays pauvres, bien que peu 

precise, va au-dela du modele social des pays ri,ches, 'elle recher 

che une societe differente et ·plus hiunaine. .... 


L'idee de liberation, 'plus eX,acte, expressive et complete 
exprime mieuX cette attente. "Liberation", "processus de libera­
tion" resume mieux 1e contenu humain ;l;otal,' il n'QPpose P\iS ·le 
collectif a l'individuel, il exprime le caractere conflictuel 
du processus et il permet d' entrev'oir qu' il beneficie autant au 
riche qu'au pauvre, bien que de maniere differente., I1 ne nous 

'est pas possible. de presenter avec precision la nouvelle' societe 
a laquel1e nOlls croyons, nous conne.issons' avec plus d'exactitude 
ce que nous refusons, ce dont nous devons nous liberer. Mais' ii 
est possible d'indiquer quelques pistes. 

Il s'agit d'une liberation .economique., sociale et politiqu.e 
mais qui va plus loin. Elle vise une liberation totale et radica­
le de tout' ce qui empeche chaque homme d'arriver a sa.plenitude, 
c' est a dire au plein exercibe de sa cap'aci te de connaissanc;:e et· 
d'amour, qui transforme le monde etla personne elle-meme. Libe-, 
ration, donc, de tout 'ce qui est entrave, limite ou rend ~iffici~ 
le l'exercice de la liberte,autant a l'exterieur qU'a l~interieur 
de 1 'homme. Cette protestation ne s'·adresse. pas seulement a la 
mis~remais aussi a ime,'societe' riche qui se base sur .la coerci­
tion, le depouillement et la misere des autres hommes, qui essaie 
deseduire ceux qui atteignent. un certain, ,niveau en les projetant 
vers un bien-:-etre quanti tatif·. 

La tache des revolutionnaires des peuples pauvres et'des mi­
nori tes oppositionnelles des pays riches est la meme et il faut 
prendre conscience 'de cette lutte communautaire,mais e,ans mimetis 
mes quiseraient,ine meconnaissance des differimtes si tuatio.ns' r! 
elles et un nouvelimperialisme ideologique des. pays riches. 

La iiberation est, a la foiscollective et pers~nnelle; c'est 
pourquoi c11e incombe egalement aux pauvres et aux riches, de 
plus; quiconque opprime un autre n'est pas libre. La liberation 

- 70 
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,'. ,et 'ail..:1;etla1;:1;0tLS 

;leter'la '" .. , . 
sm~ econom:i.que, donnerlaprimeur ala conscientisation et a l' 

effort en~faveur d'une culture de lI!asse,opteI' pour un developpe-
IlIent non consommateur, qui prenne en cpnsideration les"milieux' 
pauvres" et pour l' austari te, et se rappeler toujours que lepro­
grestechnologique -nouveaumythe, dans de :J;lombreuxcas - est n! 
cessaire et bon" mais qutil ne produit pas par lui-meme la liber!. 
tion de l'homme.' La. structure sociale doit etre telle que l' econo 
mie soit conirolee par tous et elle dol, tfavoriser la liberation 
interieure quiestnecessaire pour que 1 'homme se realise comme 
createur. 

Enfin cela exigedes maintenant la pleine participation de 
taus a ceprocessus."C' eat d' abora aux peuples pauvres et auxpau ' 
vrf!s des peuples qu' il revient de realiser leur propreprOmotion" 
(5). "La ,transformation social.en' est pas simplement une revolution 
pO,ur le peuple,mais 1e peuple lui-'ineme- $u.rtout les secteurs Pq 
sans et ouvriers, exploites et injustel!lent marginal'ises - doi t 
etre agent de sa propre liberation" (6). 'Et cela, non seu.lement 
pour en arriver aune societe dans .laquelle il yai t les memes chan' 
ces pourtous,maisdans laquelle il y ait ni haut ni bas pour les 
questions fondamentales. 

Cette liberation n' enfermepas ChaqUf! personne sur elle-meme. 
Le travail df! l'hommf! libre n'est pas egoiste; a la base de toute 
cett'evision ,se trouvent la conscience agissante et quotidienne du 
service et la solidarite, entre les ,hommelh Mon intention n' etait 
pas 9' etudier la concordance' profonde entre 'cette conception et 
l'Evangile et ;Ie .n'ai guere la place de la.developper. Il est ce'" 
pendant essentiel ':que nous chretiens nOlls soyans conscients de 1 t ' 

:uriite profonde de 1.' activite humaine et du message sauveur du Christ. 
Gaudium et Spes (55) . parled'un "nouvel humanisme'dans lequel l' 
homme est defini essentiellement ,par'la responsabili te qu' il ass,!! 
me envers ses freres et devantl'h1'stoir.e" et le Christ nous' dit 
"Vous s8.veill' que ceux qu'on regarde 'Comme les chefs des nations 
leur commandent enma1tres . et que les grands leur font sentir 
leur pouvoir. n ne doi t pas enetreainsiparmivousiau contrai­
re, celui qui youdradevenir grand parmivous,se fera votre servi 
teur, et celui qui voudra etre lepI"emier Parlni vous, se fera 1t 
esclave detous. Aussi bien, le Fils de l'homme lui-meme, n'est 

. pas venu pour etreservi ma:Ls pour servir et donner sa vie en ran­
90n a une mu.l,titude" (Mai'c 10,42-45). 

(1) 	Schumpeter, "Theorie .der wirtschaftlichen Entwicklung"; Colin 
Clark "The conditions of economic progress" ' 

(2) Rostow, "The' stages of Economic Growth. A non-Commu.nist lIranifes to " 
() Rapport sur lasituation sociale en Espagne. FOESSA1970,p. 36' 
(4) lONe reconstruisons pas l'injustice", Declaration dU,Mouvement 

sacerdotal ONISdans 1e Journal EJtpress..de Lima du27 ;lui11et1970 
et (6) Citations prises dans "Theologie de la Liberation" de 
Glilstavo Gutierrez. . ' 

Ce livre,paru. aux ,Editions Universitaires Lima,Decembre 1971
tm'a ete tres utile pour la mise a.u point de mon·article. 
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.US OBSTAOLES 'SUR LA. ROUTE DU ~!r 

. par Francisco IVEmf B .• j • 

Dans son article J.L.Velasco definit les differents concepts 
du developpement : :d'une definition de developpement~qui tendrait 
k le mettr.e en. para.lHlle avec une croissance econoli1ique, k un con 

. ceptplussoo;i.al, global etorganique, et finalement k la libera:: ­
tion. comme un synonyme du developpement hUmatn. 

L'importance d'une croissance economique commeoondition de 

developpement est universellement reconnue.P()Urtan1;une ~seule .aua· 

'mentationstatistique du revenu ou des,taux de croissance.ne oor­

re~pond pasnecessairement k un developpement. Pour les 'Otres hu­

mains,le.developpement' est l' equivalentd'une nourritUre at d'un 

logement lll81,lleurs p, . de conditions de. sa;n:te,. d'une 'education ame­

lioree et d'une Yie plus longue. Les hommes savent aussi que ,1" 

acc.roissement, l'usage at .113. distribution des :richesses de leur 

pays sontdeteiinines par une serie d'institutionset de structu­

res, a. un niveau nationalet iUternational, surlesquelles' ill1l 

n'ont que peu 'ou pas. de contrOle. Diouleur desir grarl,dissantd' 

avoir non seulementun juste pa.i:tage des richesses'produites, 


, mais 'aussi de participer 'a.ctivement .k toutes ies decisions qu+' 
conditionnentleur vie. . . . ' 

'Oolllllle le developpement s' eloigne, du pur,sconomiquevers le 
social. etlepol,itique, il ,se rapprQchede•. l 'homme" Parcef'ait 
mflme,ildevient pluecomplexe et difficile a.realiser; Lllsforces . 
qui perpetuent . la"pauvred 'et I'.hat de, dependance' d.es P8¥s en, 
voie de develqp:i>eI!1ent sont nombreUses .et puissantes..Oertl3.ine,,!, 
sont :(riterieures k l'homme, d'autr~s exterieures. Eliss' serenf'or 
oent ·mutuellement et i1est"desesperement diffic,lle de leurech8.i 
per et d' otre libre. " ., 

5i dev~lopperv~utdirecrottredans is. libe~te,alors i'.liom' 
. me doUd'abord seliberer'lui-m@me detoutes ie!3 con~l'!l:iJltes,.qu:r 
l~ rendent escl.ave : ignorance, egolsme, un sens de dependattce,su 
perstition etfataiisme.oetti!liberation interieure ,daft s'accom, 
pEigner d 'uneliberat1onde j;outes ies. force. extel'ieures. 'etde:&' 
struc)'tuiesqtiidominent, eXploitent ~t desllumanisent.,., ., . 

~e slgnifie'pournous4hr~de;elOpp";etre ~ibre ? NomlsI:eUx 
etaien.t'c.eux qui,:jusqu'l une date ,·trhrecente, )' vc:riaierit un 
~pprochement' 'du modere . J;\ymbolise ,par les pays richeset haute.... 
ment tnQdE!:misesdu.Nord ;del'Atlantique. Mais~ aujourd"'huicemod! 
1e semble non .,seUleme~t_ho.rs d'atteinte mais aUbSi sans·attrait. 

Hors .. a'aifteinte •....par<leque le. ;;c"ombinaisoJ(' 'desfacteurefavo­
rabIes ,ayant'Joueau"1ge 'siMleen, ~ faveur du developpement du<moB:
de occidentaln' existe plus. Au contraire; dans reS pays e'en voiEf 
de deveiloppementoesn\i!mes:fac"teUrs travaillent dans un ~ens con­
trair'E! et emp@chent un developpement~ Par suite des ngaps" techn.2, . 
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logique etdemographique;la distance entre l,es PBY's'riches et pa~ 
'vresrestera, pendant longtemps encore, egalement grande. 

Sans attra~ t, parce que les peuples soi-disant developpes' 
deserichantent de pius en plus devan~ le type d'homme et de socie­
te' engendre par le soi':"disant develop.pemimt. Ceci est particulie.. 
rement vraiparmi les jeunes.Pendant que le monde envoie de de­
velo'ppement desire ardemment la l:i,berte et est pret a l!i payer d' 
un prix eleve, .le monde developpe semble avoirperdu foi en elle. 
QU!illques-uns pensentmeme que nousne p01,.1.yons plus, sansinconve­
nients serieux, nous offrir la' 'libert~ pendant tree longtemps, 
inais qu'il faut ,la .remplagerpar des contrllles, sur l'homme, sa 
condui te at, ,sa culture.Cette attaqua'ne concerne pastant la 
liberte elle-meme qu'une inaniere de· vivre, Un concept'particulier 
duo progres humain et de 111. liberte qui, au lieu de ;UMrer l'hom­
me', le rendent, esclave. 

C' est pOl,lrquo:L, sL 1e developpementest defini en termesde 
lib~rat:i:on, i1 s'a,pplique- dans des voies etades degres diffe­
rents,sans doute-au!3si bien aux riches qu'auxpauvrEl~' aux pays 

,. 	 developpes quten vo:i,e, dedeveloppement. Sices derniers n'en tien 
nent paa'suf:f'isamme~t compte, ,ils tisquent desortir de leur tHat 
aotueldEf dependance ,pour tomber dans une autre Borte de suj etion. En 
q. 'autrell termes, si' nous appliquons, i.e meme concept limite de pro­
gres,qui a caracterise jusqu'icile debat s1,1:t'le developpement,a 
ia 1.iberation eta la liberte, nousn',aurons gu~re avance. 

, La dtH'inl:tion du developpement' en t~rmes'de liberation nous 
offre pourtantiune occasion d 'echapper .~ Un mQQ.ele histQrique de 
developpetnent, avec tous.ses caracteres ambigus ettransitoires,' 
et d'etablirla bas'ed'un autre'!Ilodele, plus proche' de l'iMal 
Chre;tien~ . C'est pour nous une occasion, mais aussi un~efi • 

. Comme ,nous le lai~sions entendre,les obstacles,sont nombreux 
s~r laroute d,'un verital;>le devel<?ppement et de lEi liberation: cel: ' 
tains interieursa 1~ho1lllD.e,d"a.utreEl exterieurs.Lepec;ne;grav:e de 
1'injustice qui cara()terhe , lemonded 'aujourd'huiestexp:r:ime 
dans des structur.es .injustesqui oppriment et emprisonnentl'hom­
me et l' empechent d' a t.teindre le developpement :e.t lalf~erte .aux­
quels il a droit.Les~hretiei:l!" allront a ·s·engager4ans. Une lutte 
penibl:e.etprolongee, pour changercesstructures.llIais d.es structu 
rea de. pecheont leuI's'.ra<l1nes .dans :Lescoeurs et lesconsciencefi'.' 
des. hommes. ~:i ceux-.ci ·ne.changent pas, il'ya peu d'espoir que 
les structures J9conomiques,socialesetpoli tiques de demain 'soient ' 
pius justes et. plus, hum9.ines que, c~iles d' aujourdthui. . 

,Nous avons·a f'aqo~er i 'homme. chretien d'aujourd'huHle"nouvEll 
hO,lIIJi1e" qui. en memetElmps qu'il.rencontrera les 'besoiIfsde eonepo 
que, $aura insuffier ..amour, sens et but ,8. 111. vie et auxefforts 
hU$.ins. Comm,e l' ecri t lepape Paul dans, Populorum Progress10 
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"si ,la poursuitedu developpement demande des techniciens de plus 
en plus nombreux. ,elle exige encore plus des sages de reflexion 
proi'onde a la recherched 'un humanisme nouveau, qui permette a 
l'homme modeme de se retrouver lui-meme. en assurant les valeurs 
superieures d'amour.d'amitie,de priere et de contemplation." (20) 

Le nouvel homme chretien'et d'auties sympathisants qui, meme 
's'ils ne se donnent pas le nom de chretiens.sont inspires ,par les 
m!mes principes de base ~id~aux.constitue~ la meilleure garantie 
pour que la route conduisant au developpement humain integral reste 
toujours ouverte et accessible a. tous. ' 

Les mots bien connus de Populorum P,rogressio definissant 
le develop,pement humain integral comme le developpement de "tout 
l'homme et de tous les hornmes" nous donne.nt les deux dimensions 
que le nouvel humanisme devrait avoir. La dimension verticale ­
tout l'hornme - represente l' ouverture progressive de l'homme a. des 
valeurs et perspe9tives toujoUrs plus hautes: du pur economiq)le 
au social et politique,du materiel au spirituel, de laliberation 
economique et'politique ala liberte chretienne. 

La dimension hOrizontale - tous les hommes - indique la' neces 
site de l'ouverture progressive de l'homme awe autres, a une con:: 
¢eption plus sociale et cornmunautaire de l'existence humaine: ,de 
'Ses propres besoins ou interets, a ceux de la famille,du vOisinage, 
du village ou de la ville, de son propre pays, d'autres pays et 
cultures. d'autres classes ou groupes sociaux,' du monde. 

Ces deux dimensions sont etroitement reliees. Il n'y a .pas 
de veri table developpement le long de 180 ligne verticale sans un­
developpementequivalent le long de la ligna horizontale: pour 
nous chretiens avoirplus et meme etre plus n' est pas )lne fin en 
soi. ,Ils acq)lierent seulement leur plein sens q~d ils sont ou­
verts awe autres quand ils rendent capables ceux qui sont moins 
de devenir plus. D'autre part,il n·y.'a pas de veritable ouverture 
aux autres. dans un esprit de, respect, d'amour et de solidarite, 
sans unenrichissement personnel et sans rapprochement des plus 
hautes valeurs spirituelles et de Dieu. 

Quand il Y a un "blocage" dans 1 'une de CElS dimensions, ou un 
tldecalage n entre elles. dans l'e sens que nous developpons plut6t 
l'une'que l'autre,ou quand les deux dimensionsnesont, pas reliees 
ou ne se rencontrent, alors nous avons une source de sous-develo~ 
pement. Nous,avons egalement un oppresseur potentiel et un oppri­
me potentiel ou,une victime de l'injustice. DU point de vue dU,a! 
veloppement et de la justice" le verticalisme_ou l'angelisme sont 
aussi perm.. C1eux que l'horizontalisme ou le'materialisme. 1 'indi­
vidualisme avide aussi dangereux que le collectivisme,exagere.Les 
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dimensions vertical.e. et horizontal.e du ·developpementhuinain. les 
points ou elles secroisent,. nous fournissent un instrument, un s1­
steme de c.oordonnees pour mesurer le developpement reel' d 'un indi 
vidu, d'un pays ou d'une culture. 

Ce quej'appe11e. "blocages" et "decal.ages" existe !In chacun 
de nouset dans 1essocietes. dans .lesque11es nousvivons. Un pre­
mierpas est de real.iser qu' Us existent. C' est pourquoi 1e deve- . 
loppement d-'un sens critique, d.'une conscience qui discerne, dans 
le sens veritab1ement chretien et spirituel de ce mot, est une ne­
cessaire condition pour un veritable developpementet une premie­
re etape vers la liberation. 

Le developpement humain a besoin d'etre constammeht purifie 
et perfectionne par la puissance de la croix' et de la resurrection 
du Christ. I1 peut s'accomplir 'seulement dans les privations et 
sacrifices. Ce message est cruellement necessaire quand le 'but du 
developpement semble etrela "maximisation" de la production, du 
revenu et du confort materiel et quand un usage sans discrimina­
tion des ressources dumonde menace reellement notre vie et notre 
liberte. La conception chretienne du sacrifice, la simplici te et 
la moderation n'ont pas seulementune vale.ur purement religieuse.. 
detachee des real.i teB ,d 'un developpementhumain. mais ils sont 
aussi une condition essentielle pour realiser un monde plus humain 
et p1usjuste. . 

AUjourd'hui comme hier, le Christ, est l'ideal. qu'U faut 
avoir present a l' esprit, quand nous travaillons pour ce nouvel 
humanisme. L'homme fut'reconcilie avec Dieu, avec les autres et 
avec lui-meme, sur la Croix. Tout l'homme et tous leshommesont' 
ete liberes du peche et de, toutes ses consequences. Dans le Chri st 
les dimensions horizontale etvertical.e de l'existence humaine se 
rencontrerent parfaitement. Ce fut aussi sur la Croix que justice 
fut rendue. 
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UN SOUOl ACT!]' DE DEVELOPPEMEN!I': 

ELEMENT DE LA SP~ITUALITE DES C.V.X. 


par Nicholas RIEMAN s~j. 

Un souci actif en faveur du "developpement de, tout 1 'homme et 
de tous les hommes" pro cede de l' essence meme du style de vie CVX. 
Nos PRINCIPES GENERAUX (ci-apres,PG) sont tree clairs'a ce aujet. 
Mieux, ils sont tres precis sur les elements que celui-ci doiti~ 
clure. Voyons ensemble. 

Les PG soulignent.d'aQord,que le service de l'homme, de tous 
les hommes est un element-cle du style de vie de noscommunautes. 
Le preambule du documen'J; affirme qu' il a ete ecri t pour nous aider 
anous donner a Dieu"enaimant et servant tous les hommes dans le 
monde d'aujourd'hui" (PGl). Le but des CVX est' enonce commeetant 
celui de former des pe:rsonnes engagees "au service de l'Eglise ·et 
du monde dans tous les secteurs de la vie" (3). L'article '5 decla:r:e 
que nous col1aborons avec les pasteurs ilt· que nOlls' "partageons 
leur preoccupation co·ncernant les problemes et Ie progres del 'h!! 
manite". ParIant de Marie, les PG disent que par notre "union avec 
elle"nous confirmons notre mission de service'du monde" (8). Les 
PRINCIPES GENERAUX alors, reconnaissent clairement ,l'eservice de 
~ous le~ hommes comme etant une partie,un element, .de notre mani~ 
re de vivre -comma une expression de notre don a Dieu, de notre 
union avec Marie,de notresens de l'Egll:se. 

Les PG.montrentegalement que l'inspiration de notre engage-" 
ment en faveurdu developpement est fonde dans Ie' Christ. En fili 
grane dans de nombreux endroits,ceci s'exprime d'une manie.rE;! fraji 
pante dans I' article 7: "Not,re vie trouve son inspiration perma­
nente dans 1 'Evangile du Christ, pauvre et humilie, de mani,erea 
noue faire" trava:iller,dans un esprit de service, pO,ur l:'etabliss~ 
ment de la justice et de la paix entre les hommes"; Et plus :Loin: 
"Cette maniere de vivre demande de chaque membre la eimplici te 
dans tous lesaspects de sa vie,pour suiVre de plus pres Ie Christ 
en sa pauvr-ete••• " (11). . 

. Mais nos li~es directrices CVX sont bien plUs specifiques~ 
Elles insistent pour que noire action inclutdes.efforts pour eli 
miner les causes d'injustice. D~s ce qu'on pourrait appeler des 
allusions a la '''pedagogie'' ou la "strate"gie" du developpement, el ­
les donnent priori te aux efforts pour"chang&>r Ie sYi:lteme" ~ ce qui 
veut dire, pour renouveller et influencer les institutions et les 
structures qui empechent la justice: "Nous avons conscience que 
nous d.evons nous conSacrer en priorite au renouvellement et a la 
sanctification de I' ordre temporel" (7). Dans Ie meme article : 
nous devons "travailler a la reforme des structUres de la societe 
en participant a l'effort de liberation deshommes qui sont .vict! 
mes de toute espece de discrimination", Une, declaration dtune vi­
sion re,marquable,quand. onse rappelle qu'elle ~ut ecrite ily a 
cipq ans! La meme insistance sur le changement des structures se 
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trouvea l' article ll:quiaffirme qu'e notre engagementapostolique 
est oriente "lmparticUller vers la renovation des institutions de 
la societe",_ 

Les PG donnent aussi une certaine orientation a l'activite de 
developpement;suggerant gu'elle passe essentiellement parnos com­
petences personnelles,notreoccupation,la situation de notre vie. 
Le preambUle (2) l'iilsinue,parlant du "caractere unique de chaque 
vocation". L'article 3 ajoute: "Pour mieux preparer ses membres a 
un apostolat efficace, specialement dans leur milieu de vie~ cha­
que groupe reunt t despersonnes de quali tes semblables et organise 
sa vie selon leurs besoins". L'article 12 parle plus clairemen1! 
encore, rappelant l'approche tradltionnelle des CVX, "chaque gro:!!, 
pe est ordinairementcompose de personnes que rapprochent des co!,! 
ditions semblables,tellesque l'age, la profession, l'etat de vie 
etc." II ressort de 1 'histoire de nos communautesque la raison 
de tels rassemblements est qu'ils orientent leur propre action (y 
inclus leur action en faveur de la justice, :du developpement, de 
la liberation) en consideration de leur propre age, de leur pro­
pre profession ou occupation, de leur propre situation de vie. 
Puisque une activite de cette,sorte est evidemment puissamment ai 
'dee par une certaine competence humaine et professionnelle, 1'ar: 
ticle 11 precise l'exigencepourchaque membre d'un "effort pour 
developper ses quaJ:i tes humaines et ses capac1tes professionnelles 
pour devenir de plus en plus competent et pour r,endre son temoign.! 
ge plus convainquant". 

Finalement,les PRINCIPES envisagent que nos efforts ,pour pro 
mouvoir la justice et laliberation ne soient pas isoles, mais qu' 
ils operent dans une collaboration,un support mutuel et un diseer 
nement communautaire. Deja dans l'article 2 nous disons que notre 
but est de "travailler ensemble avec tout 1e Peuple de Dieu, pour 
Ie progres et la paix, la justice et la charite, la liberte et la 
dignite de tous les hommes". Plus loin "notre responsabilite ne 
s' arrete Pas au developpement des liens communautaires de notre 
groupe, mais s' etend a tout Ie mouvement federatif", "a toute I' 
Eglise eta tous les hommes de bonne volonte" (6). L' article 11 
decrit ee qu'implique une collaboration commUnautaire en precisant 
que chacun devrait etre "toujours pret a donner'et a 'reeevoir un 
conseil fraternel et une assistance mutuelle". L' artIcle sur la 
vie apostolique, va plus avant.Apres avoir affirme que la priorite 
doi t etre normalement donIH~e au renouvellement de l'ordre temporel 
11 ajoute: "Pour y parvenir, Ie groupe nous aide" en particulier, 
par la pratique de la revision de vie en equipe" et "nous apprend' 
aussi a. discerner Ie pl.us urgent et Ie plus universel" (7). Sans 
preconiser de methode precise,les PG disent clairement que 'chaque 
Communaute (et,bien sur,chaque federation nationale, eertainement 
la communaute mondiale de Vie Chretienne)recherehe ensemble quels 
sont les faits, problemes et besoins dans Ie domaine du developpe 
ment,quelle lumiere I' Evangile, I' enseignement et l' expe'rienc; 

'de l'Eglise y projettent, quels besoinssont les plus' urgents et 
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les plus universels et comment les membres individuels avec:feur 
connaissances'humaines et professionnelles, 01.1, le groupe en tant 
que tel,peuven"\iagir efficacement. Et tout ced doi t prendre plac,e 
dans un .climat de discernemell-t (7,12), "toujours disponibles a. 
Dieun ( 2), par "une spiritualite qui noue apprend' a. etre disponi­
bles a. tout ce que Dieu attend:de nous dans chaque situation con­
crete de ,notre vie quo~idienne'" (4). ' 

Les'PRINCIPES GENERAUX, .donc,nousoriententvers uneaction 
en faveur du, developpe!l1ent et nou:s donnent., de precieux fils con­
ductellrs pourle,"comment.agir.... Mais,commerit ces -excell~ntes pis 
tes seront-elles integrees dans la Vie (dans. le "way of life'" rde 
nolS communautes,et de leurs membreel? Ne nous fafsons pas d'illu­
sions:.ce n'est ni' enles lisant, ni en ecoutant deseXP9seS 01.1, 

des discussi"ons a: leur sujet,9.ueiqueceux-ci puilSsent,etre :utiles. 
'Leur integration decoulera ,.avant tout d'un programme organique de 
formation dans la spiritualite des CVX,commengant lorsque nous en 
trons dans une ,Communauteet se poursuivant toute ,notre vie •. Car 
le developpement. n,' est . ,pas une act;ion occasionnelle, ou 'meme une 
attitude qu'on ajouterait. C'est une part'essentielle 'de notre 
spiritualite. Le chemin, aJ.or6, pour developper en nos membres un 
souci et une action en faveur <;1.e la' justice et de ,la liberatiqn 
se fera par une croissance effective ,dans cette spiritualite. 

D'oii re·cevr9ns....nO·usnotre spiritualite? Les PG nous 'repoti­
dent. "La spiritualite de nos groupes••• t;lst.pu:Lsee dansla Sainte 
Ecri.ture, lli liturgie, le developpe,inent doctrinal. de PEglise, 'le. 
revelation des vouloirs divinsa. travers les beso1:ns' de notre 
temps. Nous considerons les Exerc.ices spirituelsde saint Ignace 
comme une sourcespecifique••• (4). Un mot sur chacund'eux. 

Nous devons lire la Bible, en parler -oui. Mais bien plus, 
rious devons la'mediter journellement dans notre priere, personnel­
leo La. noustrouvonel leplan du salut de Dieu tel que laBible 
nOUel le revele; nous 'trouvons le message ',central de l'Evangile ­
amour de Dieu et desautreel. Nouel prierons specialement, a. partir 
des'elementel concernant plus d1rectement lajustice, l'amour des 
autres, la communaute: le bon Samaritain, la loi de 'l'amour, la, 
scene du jugement dernier, la premi~re epitre de Jean, 1a lettre 
de ,Jacques, Paul, elur le Corps Mystique, etc. ' . 

, La liturgie, n(:rtre seconde source, peut grandement nous aider 
a. croitre dans notre' engagement pour la. justice et laliberation 
numaine .... 'si nous y prenons part souvelit, si nou,s utilisonset me, 
ditona ses nombr~ux textes charges d 'un amour effectif des autres; 
eli par larefiexion communautaire et personnelle noUs la relions 
aux evenements,' experiences et problemes quotidiens. 

, . 

Notre t~isieme source'ile developpement doctrinal de l'Egli­
se"nou13 conduit tout dro,i t au developpement: ,1' encyclique POPULO 
RI,JrIl PROGRESSIO. de Paul VI, sa lettre OCTOGESThlA' ADVENIENS au car= 
dinal Roy, le,texte s~nodalsur lajustice 'dans le monde. Nous en 
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/Servons-nou!,!. pour une lecture, un expose, une discussion dans nos 
CVX; mais plus encorecone,ti tuent;..;ils parl'ois Ie point de depart 
denotre,priereet.de notre revision de v;ie personnelle' ou comm!! 
nautaire ? 

Notre spiri tuali te puise-t-elle aussi dans les besoins d~ no­
. tre. temps par leaguels Dieu nous parle? Nos echanges et present!!: 
tions· rai ts en .communaute - particulierement notre priere pax:tag~e 
et personnelle - prennent-ils parfois cOlllllle sUJets lesdemonstra­
tions en fav~u:r de Ie. paix,les voloritaires du pro~es,les h:l.ppies~ 
~les toxicomanes,quelques chants popula.ires~ . 

Toutes ces sourOes .sont contenues; en une forme intensive et 
extensive~.dans les Exercicas spiri tuels. Ge sera donc. surtout par 
les Exerdces que nous comprendronsclairement ce que signifie Ie 
developpement j quenous nous sentirons profondement concemes, que· 
nous y persevererons fidelement •. Cela exige,' certes, une experie!!. 

'ce prolongee des Exercices, dans un contexte qui encourage une 
.priSre personhelle prolongee et profonde, . SOUS une conduite a la 
fois authentiquementignati'enneetcompletement modeme. Dans une 
telle experience,on apprendradu Principe 'et Fondement que toutes 
chosessur laface de.la terre sOl).t'destinees a l'usage'et au ,be­
nefice de "I' hommen - et non seulement au mien. On sai'sira ~que Ie 
regne .du C~rist, auquelnoussommee appeles, . maintenant et plus 
tard,est "un regne eternel et universel,un regne de verite et de 
vie; un regne 'de saintete et de grace, ~unregne de jUstice, d'a_ 
mour et de' paix" (Preface, fete du .Christ-Roi). La mMitation des 
deux etendards.appara1trace qU'elle et;t, la perspective de deux. 
manieres de vivre differentes, une vie "qui amasse" et une vie' "qui 
donne"­ seule La ~.seconde peut promouvoir ledeveloppement. 
L' election ou, decision dans les ·Exercices, quoi.que ses aspects spe 
cifiques pUissent varier, sera comprise Comme un cho·ixde ce qui= 
quoi qu' il en. colite - contribuera Ie. pluE! alagloirede Dieu et 
aU salut des bes -­ ee qui.est· Ul).e autre maniere de dire, de ce 
qui, en faU;, favorisera 1e plj!in developpementdetout ~l"homme 
&t de tous lEls hommes. '. 

Les PRINCIPES GENERAUX soulignent que Ie souci et I' action en 
faveur du developpement est un elEiment essentiel de' notrespiri tu.! 
Ii teo 'Ainsi la'meilleure maniere de f.avoriBer' une action pour Ie 
developpement~ dans no's communautes et par leurs membres... est de pr.2, 
mouvoir cettespii'itual:ite. Nous Ie faisons en puisant a sessour: 
ces - la Bible" la l.i turgie·, ledeveloppement de ladoctrine d; 

'l'Eglise, les "signesde's temps" -nous servant de nos instruments 
pourde,couvrir leurstresors par. tous. les moyensindividuels et 
collectifs, essentiellementla prnre. ,Nous entreronsdans la com 
prehension, lesouci et l'engagement grandissants quisont neces= 
saires dans Ie developpement ,s.inous entro.ns profonciement, Ion... 
gtlementet souvent p-I;lllsles Exercl.ces spirituels authentiques,car 
ilssont "1' instrument. caracteristiquede notre. spirituali ttW (4). 
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Un groupe de travail sur Ie developpement 
au sein de la F~deration Mondiale des CVX 

EST-CE UTILE ? 

Interrogation qui a pu surgir aI' espri t. de plus d 'un lecteur 
en prenant connaissance de la de.cision du Conseil Executif.Quelles 
sont ses chances reelles de collaboration effective? Comment peut 
se traduire son service? Deux questions auxquelles nous voudrions 
apporter ici quelques elements de'reponse. 

Un groupe international \ 

Compose' de neuf membres, d' aut;mt de psys, representant. cinq 
continents, aous la responsabili ie de Jose, Luis VELASCO d 'Espagne, 
ce groupe sera d' abord la plate;"forme pour. un echange entre' mem­
bres CVX d'origine et de sensibilite differentes,reunis 'par Ie sou' 
ci co~un d'etre et de promouvoir en.chaque membre deVie ,Chretienne < 

un "agent de developpement". Son caractere international d.oi.t rendre 
effecti'f et efficace un dialogue, une entraide et une collaboration 

'entre CVX des pays' pauvres et des pays riches. 

Un groupe de travail " 
d'ont les' membres savent et sont prets a pallier au manque de 

r~unions (comment pourrai t-on ee reunir souvent avec de telles dis 
tances! ) par Ull engagement personnel reel qui implique une relatioii: 
permanente avec les CVX et membres-correspondants de plusi'eurs pays, 
un travail de reflexion, de formalion, d' action, en s' imposant la .ne 
cessaire et austere discipline ae la communicationecri te. E;changes-;­
transmission d'experiences, reflexion commune vont constituer la 
premiere etape. 

Une unite de service 

Nous' ~ommes,pour la plupart,sensibilises au' probleme du SOU! 

developpement,mais nbus sommes aussi, pour'la plupart, perplexes, 
embarasses,. inefficients parce que ne sachant ni par ou commencer, 
ni comment nous y prendre.C'est ici que Ie groupe de travail· peut 
et. doi t. nous. aider. 

OUI, en nous do'nnan't des elements qui' eclairent notre demarche; 
en nous fournissant' une information qui approfondisse notre reflexion, 
en nous transmettan·t des'experiences qui stimtilent notre action', en 
nous fa:isant decouvrir que quelle qUe soi t notre profession ou notre 
situation,nous pouvons vivr,e ,ce,tte dimension essentielle qu'est la 
solidari te, e;r:lnous. aidant a d,iscetiler ensemble les prio.ri tes du m2, 
mento \ 

Voila la tache d'inspiration,d'animation €it, de coordination que se 
propose ce. groupe de ~ravai1. Voila en quo.i il se met a notre se!: 
vice. 



EXPERIENCES 

V 
E 
N 
E 

Nous publions ici. 1a re,lation de quelques exper~ences vi 
cues par desCommUhautes de Vie Chretienne a,ans divers 
continents. Leur diversi teO, leur insertion locale expri­
ment tout a la fo'iS UI'le ecoute attentive des besoinsdu" 
milieu ambiant,un'souci d'education, une volcmte de tran~ 
formation. Elles esquissent aussi ... sans les epuiser - la 
multiplicite des actions possibles. 

Chacune d'elles est une interrogation pour Ie lecteur a1 
tentif qui sait discerner dans Ie partage d'une'experien 
ce' l~appel a la solidarite et a la communion. , -

"FEY ALEGRIA" Mouvement d'Education Populaire lntegrale. 

"FE 'Y ALEGRIA" a fait ses debuts dans une Congregation Ma­
riale qui, en realite, etait une "petite Communaute de Vie 
Chretienne" "du milieu "universitaire. " 

Z A la fin de l' annee, 1955 "FE Y ALEGRIA" a commence par un 
U travail de promotion sociale dans un quartier de marginaux. 
E Le but fondamental etait de rendre dynamique la transforma­
L tion sociale par Ie moyen de l' education: aider les hommes' 

'A E!. trouver leurs propres capacites, afin que, par eux-memes, 
ils decouvrenttoutes les autres choses. 

Le premier pas fut tres elementaire. Cent enfants assis par terre 
doni s'occupaient deux, jeunes filles qui avaient seulement une e­
ducation primaire. Le soutien economique provenait d'aides cher­
chees par les congreganistes et un peu plus tard par un Bureau de 
Relations publiques, reduita un promoteur a plein temps, qui par 
courai t laville de Caracas, visitant des personnes a qui il fai:-, 
sait part, avec succes, de l'idee d'une operation educative comm:£­
nautaire en fave:ur d,es faubourgs, marginawr. 

La premiere ~cole' s' installa dans un local cede gratui tement par 
un ma.~on, pere de hui t enfants.' 

En plus de la coordination des divers elements qui d,evaient .etre 
integres a "FE Y ALEGRIA", "mon travail personnel s'est concentre 
sur les ressources humaines, cherchant premierement l·a coopera­
tion totale de personnes consacrees. J,' ai tres vi te trouve une 
grande generosite dans les comniunautes de religieuses.Aujourd'hui 
plus de trois cent religieuses travaillent a plein temps pour "FE' 
Y ALEGRIA". Elles font pl;I.rtie de plus de cinqu!iUlte Instituts: et 
Congregations "differentes. 

L'expansionde "FE Y ALEGRIA" avingt-"sixvilles'du Venezuela et 
ensuite a l'Equateur, Perou, Boiivie," Colombie, Panama et El Sal 
vador est dil au but .deja, partiellement realise de lui donner une 
dimension latino-americaine. Nol.ls.I qui travai,llons pour '''FE Y ALE­
GRIA", croyons que c' est seulement par un effort continental de 
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notre Amerique, qu'il sera possible de rassembler une opinion 
blique et une voix ,suffisantes pour obtenir dans nos nations 
lois justes en faveur de l' egalite des possibilites d' education 
pour tous l'es qitoyens. ' 

bette -demUre' conquete sera le frui t d 'un travail qui a redonne 
la dignite aux populations marginales; les rendant capables'd'e­
xercer ainsi la pression necessaire sur 1 'opinion publique et les 
gouvernelll.E!nts. 

Aujourd 'hui "FE Y ALEGRIA" compte quatre-vingt-cinq-mil:le E!leves 
dans deux cents 'Centres educatifs repartis dans les pays ci-des~ 
sus mentionnes. 

"FE Y ALEGRIA" a cherche avant tout les ressources autochtones 
et a une experience relativement negative de la cooperation euro­

'peenne et nord-americaine. ' Les communautes de Vie Chretienne de 
l'exterieur ont eu quelques contacts avec nousLmais jusqu'a pre­
sent nous n'avons pas pu reconnattre en elles une decision effi ­
cace de cooperation. 

Si une CVX europeeruie ou nord-americaine avai t l' information et 
la generosite suffisantes pour nousaccepter comme un mouvement 
adul te, elle pourrai t nous ,aider de la maniere suivante: 

A) 	 En nous,offrant des ressources humaines hautement qualif1ees, 
,disposees a' s' integrer dans nos programmes et sous notre con­
dUite, 

B) 	 Discuter avec "FE Y ALEGRIA" quelle promotion economiqueles 
CVX pourraient donner a quelques-uns de nos projets, pax: ex. 
- un Bureau de promotion des ressources humaines et economiques 

de "FE Y ALEGRIA" selon des normes que nOlle avons largement 
verif1ees, 

--1 t actuall.sa:tion pedagogique d 'une Ecole No rmale de ','FE Y 
ALEGRIA" , , 

- un Bureau'pour les plans et projets de "FE Y ALEGRIA". 
une ,Ecole Secondaire' technique, et d' E!levage, 
un programme' de formatior). de responsables de cooperatives 
et des droits civile des marginaUx. 

La mentali te'eur~peenne ou nord":americaine en general, e,ssaie de 
nous imposer ses projets et sa fa90n d'agir. Nous pourrions,arri ­
ver a divers accords, s'ils oonsiderai.-ent que nous connaissons 
mieux nos propres pays et-que nous ~avons acc'\1lllule une experience, 
a laquelle on peut, avec 'confianceJ cooperer. 

, Nous pouvons dire en general que nous pouvons comptersur des 
ressources humaines illimitees si nous trouvons le soutien eoono­
mique adequat d~nt ell'es ont besoin. 

Les C.V.X. ont la' parole 'pour, commencer oe dialogue~ •• 

J.M. VELAZ,s.j. 
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CHANGEMENT RADICAL D'UNE FAMILLE ENFAVEUR DE LA PAIX. 

C',est l'histolre d' une' famille americaine CVX - de sa trans­
formation dans la comprehension et dans lesattitudes vis-a­

,3 vis dela'gUerre, entre 1968 et 1972. Aussi. etrange que cela 
puisse paraitre,notre filsaine,eduque a l'Ecole catholique, 

A fut notre mai.tre.Nous le vimes progressivement pris au filet 
du systeme obligatoire du service mili taire - sans aucune al 
,ternative, aucune issue, alors meme qu'en conscience il re­
prouvii t la gUerre. 

Celacommen9a en.1965 lorsque Charles obtint un sursis, ayant 
choisi de faire auparavant ses etudes universitaires. Il etait 
bon etudiant et av.ai t decide de, se specialiser en physique et en 
/lIathematiques. C'est au cours de la secon6.e annee universitaire 
q).l.e nous commenyames a realiser que quelque cho.se n'allai t pas. 
Ses notes baissaient, le dialOgUe avec sa famille devenait moins 
frequent! A~ cours de la troisieme annee, il quitta la cite uni­
versi taire pour loger en ville. Illaissapousser sa barbe et ses 
cheveUx.Il etait inquiet et nous en ignorions'la raison. Nous com 
primes qu'il desiraitchanger de discipline, mais qu'il ne le poi! 
vai t pas, les sursis d' incorporation nepermettaient que ·quatre 
,anneesen universi teo Au cours de sa derniere am1~e~ quelques 
etudiants brularent leurs cartes d'incorporation. Charles etait 

,du nombre. PEj,I' cet acte, il courut le danger d'etre aux prises 
avec les services de l'Armee. 

Nous lui demandames ce qu'il comptait faire apras l'obten 
tion de ses diplQ~es. Il avait alors 21 ans et allait etreoblig1 
de se presenter a l' appel pour le service mili taire. Sachant' qu' il 
ne pouvait prevo'ir sa Vie, il fit quelques petits travaux, frequea 
tant un groupe d' etudiants de meme opinion. Il rejeta l'idee de 

,partir au Canada {comme beaucoup ,!i'autres le :(a.isaient) n'y voyant 
qu'.une fui te personnelle; cela ne changerai t rien. Il sentait qu' 

'il ne pouvait se declarer objecteur de conscience, parce qulil ne 
l'avait, fait au moment de son inSCription, a l'age de'18 ans. En 
outre, les catholiques n'lhaient pas reconnus comme. objecteurs, 
seuls les Quakers et les menn~nites l,etaient. Il envisageaalors 
la possibilite reelle de l'emprisonnement pourrefus d'incorpora­
tion. ' 

En tant que parents, nous partageames avec notre fils sa pri 
se de conscience croissante d'unsysteme injuste. Nous. entend1me; 
avec plus de force et plus clairement ce que disaient les Berrigans 
et'autres groupes de 'resistance dans lepays. La TV,l'etendue des 

, rapports sur la guerre dans les journaux, notre propre lecture, 
la reflexion et la priere contribuerent egalement a transformer 
notre comprehension de la gUerre du Vietnam. 
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a re.connai tre l' injustice ' 
de- cetteguerre - comme une forme, d'exploitation des peuples 
(aussi bien americain que vietnamien) pour des raisons politiques 
et economiques. Noue ne'voyorts dans la guerre aucune solution a 
rien. Nous la considerons comme l'ultime extension d'une maniere 
de v1vre qui exploite. 

Par aiIleurs, nous considerone .la recherche d'e la' paix com­
me faisant partie de la lutte generale pour une liberation humai 
ne - une reconnaissance de la valeur fondamentale de chaque'etre 
humain, pour lequel Ie Christ est mort. Nous partageons la convic 
tion profonde que nous devons aider a developper des structures 
politiques et economiques qui promouvront Ie developpement pleine 
ment humain de tous les hornmes. Conformement aI' enseignement 
recent, du pape, . nous nous engageons, a travailler pour un nouvel 
ordre international base - non sur une competition insensee pour 
une pUissance'militaire, eCQnomique ou politique - mais base sur 
un esprit de collaboration fraternelle, partageant les ressour­
ces de ce monde avec la famille humaine toute entiere. 

Pour faire court une histoire longue, Charles obtint final~ 
ment son statut d'objecteur de'conscience; remplissant'un service 
civil a la satisfaction des autorites et se prepare actuellement 
a entrer dansune ecole de droit. Nos second et troisieme filsjqui 
sont en age d'incotporation, sont aussi objecteurs de conscience. 

Bettie LEONE 

SEVA NIKETAN 
I 
N Le theme choisi cette annee pour la journee mondiale des CVX 
D "developpement de' toutl'homme et de tous les 'hommes" est ve 
I ri tablement tres pertinent pour no'us en lnde. Voyo'ns quelques, 

, A projets concrets, au travers desqu,els nous noue effor¥ons ici' 
de tendre a ce b~t vital. 

SEVA NIKETAN" Ie Centre CVX national (jadis Maison des Congr~: 
gations) est un essai, un Centre socio-pastoral situe 4ans la me­
tropole surpeupUe de,Bom~ay., Cette exp~rience se propose la for­
mation pour un engagement apostoliquechr~tien, et vise la,const! 
tution d'un noyau de jeunes responsablesdynamiques,par-unprogr~ 
me d'activites integrees. Car nous sentons que Ie probleme du de­
veloppement, si 'crucial darts les pays duTiers-Monde, doi t etre 
attaque a la base, a partir de la communaute meme. 

Parmi les, activi tes organisees dans Ie domaine pastoral, 
trois d' ent;re elles ont donne au progr!;lIlJlle actuel sa physiono­
mie propre: les. camps de responsables, les cours de formation ' 

.pour pa;rler en public et les seminaires; Deux camps de responsa­
bles de huit jours, organises par la Federation CVX deBombay,d! 
riges par Seva Niketan, s'adressent essentiellement ala jeunesse 
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~uvrier.e de 1& ville. . prillcipal'de cescampsest de four­
riirJ,tocca'sion aux par'ticipants dtexperimenter,tres pratiquement, 
la responsabili te, par deljil techniques psychologiques destinees, a., 
.developper initiatives et competence, devant 1 es problemes et a. CO!! 

muniquer des idees. Ces .camps se sontaveres tree utiles dans la 
.formation d'un noyau de jeUnesqui, dynamiquesetenthousiastes, 
r'eto'Urnent dans ieurmilieu, formes pour accomplir I.eur mission 
dans le monde~,Des cours de formation pour parler en pUblic, lan­
ces dans plusieurs endroits de la ville par le "Christian Speaker 
Forum" de Seva Niketan ont motive et ini tiS chaque almee plus de 75 
a 81fpersonnes decondition modesteaux techniques de 1s. parole, a. 

'sonemp1oi avec confiance en public. Bases surle livre du Pere 
James, Keller "Comment devemr leader", ces cours ontete diriges 
au; cours des sept dernieres anneesparle groupe CVX de Seva Nike 
tan; Un seminaire oriente sur l'action 130ciale, dtUne duree de '} 
ou 4jours, est une "exPerience cl'iretienne vecue" baseesur la ma 
niere de vivre CVX,danslequei on partllge en petits group.es le; 
experi.ences apostoliques. De. la m~llle maniere, des sessions trime,!! 
trielles orientees sur l' acti.on sociale en milieu urbain, venant 
a.,lasuite du seminaire precedent, ont constitueune activitere­
guliereet fructueuse. Au coti.rSdesquatre dernieres anuees, Seva 
Niketaria organise egalement des seminaires periodiquespourjeunes 
pretres, comme une initiation a. leur ministere, offrant une pre­
sentation des principaux problemes urbains et un partage de leurs 
experiences avec des membres de Vie Chretienne dela ville. 

Les celebrations liturgiques ont ete un aspect important de 
ces camps et seminaires, une participation signifiante par une 
-pri'erespontaneeet 'des chants pleins dejoie en firent une ex­
perience spirituelle profonde pour un grand nombre de partici":' 
Pa.!l.ts. Retraites, recollections,et .exposes sur des sujets d'inte­
ret fu:rent egalement organises pour' aider les laics a. approfondir 
leur vie spirituelle. 

De plus, .le Morning Star, publication mensuelie, invite les 
!!Iembres des CVX de tOut lepa;ys a: partager leur experience de vie 
t;lhretienne et d taction aPostolique. ' 

, ,Dan~ une villecomme Bomba;y ou les maux sociaux surabondent, 
Seva Nik,etan repondit au besoin per9u en se lan9ant dans Ie champ, 
de l'apostolat social. Il cherchait a donner auxunites CVX du 
diocese et du pays une demonstration ooncrete du comment traduire 
en actes quelques-unes des' resolutions prises dans les CIilIllPS et 
seminaires. C'est ,aillsi qu'est nece que l'on ,appelle aujourd'hui 
leCentre S(}oial de Seva Niketan;' 

Les activites sociales suivantes sont.assurees Par Seva Nike 
,tan, avec 1 'aide de six travailleurs sociaux formes' etun bon u"oii 
bre ,de Mnevoles, parmi lesquels unoertainnombre delllembres de 
nos'communautes et d'autres groupes de le ville: 
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Un service familial: Un traV'ailleur social eipe.rimente'se tient 
a la disposition du public pour tout conseil sur les proble­
mes familiaux. 

Un Bureau de l' emploi: Des candidats sont testes et prepares aux 
interviews parune equipe de travailleurs formes et de bene_ 
voles. Un plan de pe.rrainage aide' des candidats meritantS 
dans;!, t apprentissage d 'un travail en fonctionde leurs ta­
lents. 

Un disllensaire.: Six medecins honoraires, une infirmU:re et des 
benevoles offrent. chaque jour 'des services complets a une 
moyenne de 100 malades. Rayons X, Radiographies fa:j.. tes par 
un radiologue. Pathologie: analyses effectuees chaque jour 
par un technicien de laboratoire. . 

Un service hOSllitalier pour enfants: Trai tement et conseils ·offerts 
par unpsych1atre, deux'psychol:ogues, un o:rthophoniste et un 
infirmier en pediatrie. 

Un Bureau de consultations: Psychiatre, assistante sociale psych£ 
logue etautr~s, aident a solutionner les,.problemes emotion­
nels chez'les .adultes. 

Un service de preparation au mariage: Consei!s' assures par une 
equipe d' experts•. 

Un Bureau juridiqueoffre une aide professionnelle par la compe­
tence de juristes honoraires •. 

Un Centre d'information pouralcooliques com.munique to"utes infor­
. mations sur l'alcoolisme. 

Trois projetscommunautairess.ous laconduite de trois animateurs 
permanents. 

Trois urii tis medicaJ.es mobiles comprenant chacune un medecin,deux 
infirmieres, un travailleur social et des benevoles.operant 
dans les proje,ts communautaires. 

Projet futur:. Un .centre de desintoxicatioll Fournir un refuge 
e' une cure aux alcooliques. 

SEVA NIKETAN a reellement parcouru un long chemln depuis ses de­
buts en 1958. Maisilluireste encore une longue route a faire, 
si notre vision d'un pays - libere de tousles maWe qui l'oppres­
,sent, ou les aspiratiQns de 1 'homme d 'aujou:rd 'hui a un climat de 
p~x et a -des conditions de vie plus humainespourront croitre 
verso lao maturi te et se realiser. - doi t deve!Iir reali teo 

J. PUJOL s.j. 
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D~IoN o.ela.l1e~e:ration Na~~OmU.e dese.V.L 

La Federation "NatiomU.e dee CO!llll1U.ll&utesde VieChretien;n.e 
sentant l'urge1:u::e des. temps, affirme. en. 1lllion avec d 'autres 
groupescop.cernes, la tache delioerernotre peupl,eet d'ai... 
derau plel.n developpement de 'La nation.• 

. Nousarfirmons qui en tant que cl:lretiens nous so1Dliies appe­
les ; a cettetache de1:iber:a~on et de deV'el()ppem~nt.Nous 
cl"Oyons que. fait ~ie de notre temoignagechretien P·af' ­
firma.ti~n que.le travail, de ··l,.iberation et de developpement 
estl'ac:colllplissement du liesssindupers. 

Dans e-a but, nous nouatixons bspriOrites suivantes comma 
des imps-ratifs amettreen oeuvre eta I'eal.iser. Nous :chercherons 
leur mise en oeuvre 'daJisnos collllllUJ:1a.utes I'.espectives,memesi c"est 

'en tantque' FederatiOn Nationa.:).e qUe nOlle prenons .position sur ces 
points. 

,.". , ",' 

.l} 	NO\1.SVoul0nS mett1"e en ,oeuvre un' programme visant .laf'o·ma- . 
tion du. chretien autbent:1que;: nol1s·cherche.rons la' formation 
et la pratiq,1,1.e d 'un.eUturgiequi .incorporent 1a vi.ephilippi-· 
ns:ses'-val.e1.U"S,culture etproblemes.. . . 

Noustravailleronset lut-terons pourune distri~tionequi.. 
ta'bl.edes biens· et des I'essources et nous a.;i.derons amettre 
en place des structures. q1.J.i garantj;ssentcettedistri,bution 
equita.ble~ ­

.3) Nous aiderons a. .real.iser'.1a tache deUoeI'ati-on: iI. tra:.v~l­
br avec: lesvic-times d!;tl' oppres.s;loJl, de teilef'a.~0l:l q:u:' eUes 

. puissent en sortir en pleineUberte· et daveloppement;.nou9 
traVailierons.'avec ceux qUi inconseiemlJ)elltse son.t PI'e.tes awe 
condltionsd~shUma:nisantes,car .euxaussi.orit besoln de libera 
tion. Nous t'ravaillerOns poUr l:e' deve1oppemen.tde tout l 1 homme7 

4) 	Le ~onopole dupouvQir polltique~ Und:eI'iva dommageable de' 
notre psev.do-liemocratie,.continued' etrela sour.c.e de tant 
d' injusticeet de iioien.etf. NOl1s feronscequi est en .not I'e 
pouvoir, '. cequeo()us PQUV'onSElnts11t que communa,utechI'et'iea 
ne, pour. aid.eI' abriser cette. source-de. tyrannie et d':)njustice•.... 

, 5) 	Nous demandons 1.insyst~eedU:catif qui' formereellementune 
c()Uscience sooia:teen 'nous,' Philippins; .nousdemandons quece 
proceSSUs· educatif'enracine 'reeilamentet eftectivement dans le 
Philippinla c()n:.O.aiSsanceet la-poursuite des valeurs h1,mla'ines. 

Nous aVons consoience qulU s'agitd'une tlche€nornted~nt nous . 
no\1.s so_es cha.rges.. Nous percevons.lesill1:plicati.o-ns doUl.ouI'e~es 
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de eeette-. aff'irma:tion ehretienne.· Mais- Iious n'osons gaJ;'del'.le- si~ 
1enee. en: rai s()n de tant d' injustices et d 'ilih;umsniteqU1peuvent . 
tr~s bien nous etx'eattribuees et contre lesquEl11es nous vOulons 
lutter~ En ees tempsurgents,.garder 1e siletl~e et ne paaprendre 
position, prendre positiQnet nee pasagir encoruU!quence ..equivaut 
fl... nier la verit.abJ.e E!ss~cede,notre engagement chretien•. 

(Cettedeclaration aete app1'ouvee etf'ormulee au. e()u.rade 
la rencontre du conseh General. National. a. Zamooenga C:i,ty. 
1e826 .. JO d.eeembre 1911). . . 

..INDICES ? 

R Secomprendre en faisapt· routIf ensemble 
H 
o Una dOuZaine de gaI')lone 'montent une cote en: bicyClettlf. 
D !lent car l' avances est dure, transpirant car 1e solei1 
E est chaud, faisent delents progres parce que plus habitues,. 
5 ala voitUre qu'a se mouvoir sol.-meme. Voila ce qui se pal3se, 
! a quelque part en Rhodesie pendant que ;j' ecris cas lignes,il. 
A ne a'wt pas seulementd'un siJlrple exereiee physique, 

d'lU;\: exercice datls 1& comprehenl\lion.. . 

Lee ga.I')l0ns Viennent d'.unedeseco1escatholiquesmul ti-raci,!' 
les tenues.par 'les Frsres maristee.;Cettee.cole est fr.equentea par 
des asiatiques, des.afrieainsj· des gensctecouleuret des euro­
peens - cueUe-ns, hindous•. mus~m.ans. L' esprit de l' ecole: est 
exce.llent et de nombreust;ls barrieres entre-.les racesontete bri­
sees~Mais dans notre lutte indi.viduelle contrlfl.e raci!il1l1e- celle 

. qui doit sepoursuiVre toutenotre vi.e contre les prejuges et qUi. 
n' e.st pas l:Lmitee a l~age et au Ij.eu -.11. y a toujoursdu travai~ 
a faire.C'est du moine l'aviade l'awn6nie.r du group~ de Vie. Cllri 
tienne et de ses membres.llsouhai terenforcer autant que possibl,a 
les liens qui unissent ces douze gar)l0ns. Ce groupe, cOlIlllle leur' 
ecole~ compte des representantsde,toutes lesraces. Au cours de 
cesvacances,.ils ont prevu de. fairau.n .voyage de tro.is ceI1h m11~e$ 
ensemble.Leur projet' inclutlavisite d'une mission a tel endroi.t, 
d 'une ecole. a te~' autre., .Peut-etre aideront-iLs, ~i:l pas'sant, par 
quelquespetitatravaux.M&is~ebU.t principal. de ce voyage est de 
croitre dans 1a connai.ssance et dansl'union mutuelle.. debriser 
les barrU~res.qui ·separent·encoreChacunde noue de so~voisin.. 
d'at.!:taht plus que.la couleur de sa peau.est dif'ferente;Chaque soir 
ils discuterontensemble de pro~elUes colIllllune. ils. partageront. 
leur priere at appr6.fondiront LeUr" comprehension.· \iPiri,1;uelLs de 
1.'amour et du servj.clf. .. ' 



n ..	:rta.n'F!ant, . !!latin, 

fayon extraordinaire 

plus etroitement. 


Ou est Pierre? , 

i'.Ou est Pierre?" , s' ecrie une jeune fille, se penchant par la fen! 
tre de l' auto bus. Gelui-ci, charge de deux groupes scolaires, s' appre 
te,apres un heureux week-end,a reprendre la route lelongdulac X 
Cluelque 20 milles'de Salisbury.L' emplacementdu camp est appele le 
parc de la'Paix;c'~st bien ce que nousavons experimente,la Paix. 
itOu, est Pierre?" s'ecrie-t-elle encore.Le car s'est rempli et ya 
partir, mais il n'y a toujours pas trace de Pierre. Ce week-end 
d' echanges entre quatregrO)lpes de Vie Chretienne en ecole s' est 
termine par un match anime auquel ont participe garyons et fil1es 
et Pierre,rapidement, s'est glisse sous la douche. 

Mais la jeune fille ne sera·pas ·dey~e.Une minute ou deux avant le 
depart du car, Pie~e.~ grand, solidement charpente" fils d'un 
sous-inspecteur africain -arrive pour fixerune autre rencontre 
avec ses amis europeans•. Sans doute avai 'kelle eu pall d.' occasions 
jusqu'a present, de frayera:vec des afrlcains,ne,connaissant que 
les domes.tiques de sa· famille. Esperons que Pierre a contribue a 
abattre une barriere etqu' ~l a, lui-meme, t;i.rebenefice dece 
week-end dans sa luttecontre lesprejuges raciaux. 

Que Que 1972 

Gette annee la renconire annuelle des scolaires de Vie Chretienne 
setiendra au College des Freres maristes a Que Que,plus ou moins 
au centre dela Rhodesie. Chaque arinee, depuis plus Q.~ dix ans, 
'il Y a eu des rencontres de ce type. Pourtant cett~L annee nous 
esperons qU'el1e serp. plus multi-rac1aleque jamais. Quelque tre,a 
teecoles ehverront chacune' au ,moins' deux. represen:t;ants.' Partage 
desdortoirs, des repa$,des discussions, des prOblemes, des recrea 

',tions, nous esperon)3 que notre mouvemerit deVie.Chretienne aider; 
quelques jeunes de ce pays a se rapprocher davantage. 

Nous avons tous, l.C1. en Rhodesie, a etre Sur nosgardes face .au 
prejuge racial. Il peut etre ostensibleou presque invisible, pu­
blic ouprive. Tresrece,mment un nouveau groupe s',estforme" se 
nommant "People Against Racial Discrimination" (Hommescontre la 
discrimination raciale).-Nous'esperons que nos proprescVX feront 

,tout ceo qui est en leur pouvoir pour soutenir cette formation 
d,'hommes de bonne volante. La bataille contre le racisme est iCi, 
permanente, tous le.smembres de Vie Chretienne ont Ii y prendre 
part. Peu'ketre les victoires ont-elles etejusqu'ici insignifian 
tes.Mais rasseinblees, elles s'ajoutent a quelquechose. Indices?' 

nous l'esperOns. 	 . 

Dennis MANGAN s~j. 
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PREMIERS PAS DE LA COLLABORATION EUROPEENNE SUR 
LA QUESTION DU DEVELOPPEMENT ,ET DE LA LIBERATION 

Le~ Communautes de Vie Chretienne d'EUrope ont'forme un grou 
pe d'animation, 'dont la mission est "d'aider le maximumae 
personnes a vivre une vie plus apostolique dans l'esprit des 
Exercices spirituels". 

f{J;'\NRESA 70 

L;annee qui'suivit sa creation,l'Equipe Europee'nne rtassembla en 
viron 80 personnes, ayant une responsabili te dans les diversesf~ 
4erations national~s des CVX, pour une deliberation sur le theme7 
"Comment pouvons-nous innuer sur 'une prise de conscience crois­
sante et sur une transformation des structures en vue de la jus­
tice pour les hommes vivant en marge de la societe?" Une enque­
te sUi' Ia si tuationen Europe avai t et19 realise par les ,partici ­
pants au cours d'une preparation intensive. 

Inspires par cette preparation,les participants de Manresa ,ont 
pris reellement connal.ssance des problemes -de 'structures engen' ­
drant la pau;vrete et des,droits des groupes defavorises. Ils con~ 
cluaient: 

1) 	11 est necessaizoe que nos communautes inventent un no'u­
veau style de vie, tant personnel, que c'ommunautaire, en v! 
vant ,en commun l'amour du Chril;lt pauvre t de fapon a etre 
signe 'visible tourne efficacement vera les pauvras. 

2) 	11 est necessaire que chacun s'engageveritablement avec 
les hommes qui luttent pour un changement radical de Ia s!!, 
ciete. . 

PREMIEREMENT: UNECONSCIENCE PLUS PROFONDE 

Il fautreconnaitre qu' aManresa l'es Communautes de Vie Chretiet! 
ne d 'Europe rt' (haient pas encore suifis_ent serlsibilisees et reel 
lement con~cientes pour etre capables d' entreprendre une action cion=­
cr8'te. Il etait evid'ent que nous avions a donner priori te absolue 
a ce premier besoin. 11 est necessaire de convaincre tous nos mem 
bres· de cette' necessite de chahgement dans toutes lesstructures 
social.es de nOtre',monde occidental 'et sur le fait que seule une 

~ 	 conversion radicale de's chretiens, sera capable de provoquer ce 
changement; 

En 19711a Federation anglaise a ete la premiere a tenir une ren 
contre pour les pays d'expressionanglaise, etudiant le theme du 
Marche Commun, particulierement l'imp1ication de la croissance du 
~arche Commun pour les pays economiquement moins developpes. En 
Allemagne, un rapport prepare par un groupe de travail sous la 
responsabilite'de Andreas HUter,marq~ait le debut d'une r €flexion 
et d 'une sensi,bilisation. En Autriche ,line deliberation pour la 
region linguistique allemande sera tenue en aout prochain. De 
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en France, UIle rencontre sur "Vie de foi et responsabilite 
pplitique" sera" tenue en 'aolltprochain avec des participants de 
differentspays~ 

PROCHAINE DELIBERATION EUROPEENNE 

Les. efforts deployes actuellement dans'les differentes rlgions 
·1inguist;i.q~es, leurs reSultats convergent vers unenouvelle deli­
beration sur un plan europeen. C.elle-ci, rassemblant les efforts· 
des CVX europeennes,pourra alors envisager les 'possibili tes d' 
action concrete, ce que nous n'avonspas pu atteindre a ltlanresa• 

. Deja cette d6liberatiori se pr~pare.Ungroupe de travail european 
vientd'etre formeS: cet effet.La reponse acceptable pour nous s,! 
ra d i abord de nous rendre libres d 'un souci etd 'un attachement e,! 
cesaif a 1'argent et aux possessions. " 

ENSUITE -ACTION CONCRETE 

L'Equipe a pris quelques ,inttiatiyes dans ce second besoin.L' as 
'semblee generalede Mlinresa nous a invites acollaborersincerement 
et' intensivement avec fes organisations ,qui sontdeja Ii l,'oeuvre 
dans, ce secteur du developpement. Pour atteindre ,UIle telle co­
operation, il est neceasaire de se connai.tre. Les "Action Groups 
on International Development" ont cree en 1970 un secr~hariat inter 
national proviso ire pour mainteniret etendre les contacts. Ses ac 
t,ivites ainsi qu 'uneliste des pri~cipalesorganisationsdu develoE 

, pement ont ete portees Ii la connaissance des Federations' na.tionales. 
Mais la question souleveea Manresa reste posee et letravail en 
c,ours l' approfondit; "comment creer un support a l'action de nos 
camarades. engag~s ou invites Ii sfengager, permeitant 

- une sensibilisation et une concertationr~elles Ii l'echelon in~ 
ternational. 

- unerecherche" fondamentale des causes reelles et, non pas appare!,! 
tes desplaies evoquees • 

.,.." une' recherche precise et risquee sur les solutions radicales Ii 
app.orter, 

- 1" etude d tune strategie de 11 engagement visant les secteurs.,..cles: 
,les plus defa:vorises, lescentres de decision, 

- la mise' en oeuvre demoyens s91ectionnes de formation,tant pour 
l'esprit dans leliuel nous voulons agir' et qui ne peut s'apparen 
,ter en aucun ,cas a. certains 'types d'actions que nous connaisSon; 
tr()p, . que, pour l' etude de certaines techniques particuliE:res au 
developpement et lil'apprehension de ces problemes".·

, ' 

Nicholas ROORDA VANEYSINGA 
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ONE INITIATIVE DU CONSEIL EXECUTIF 

En janvier demier,lors"'de 1 'audience pontificale accordee au 
Conseil Executif,une carte atait remise au pape par Bettie Leone. 
Signee par tous les membres du Conseil Executif, 'elle portait le 
message suivant: ' , 

"Le Conseil Executif de la Federation Mondiale 'des' Communallte's 
de Vie Chretienne, tres reconnaissant de l'enseignement pontifi ­
cal sur la justice et la paixdans le monde, insiste affectueu-, 
sement aupres du Saint...Pere pour qu' il continue a appuyer le be­
soin du'sens communautairedans la famille des nations 

- un sens de partage plut8t que de competition 

- un sens Cie communaute humaine plut8t que de nationalisme etroi t~ 

En union avec vous nous croyons que doi t et're sQuligne, le beso in 
d' autres structures poli tiques et economiques qui promouveront 
le plein developpement humairi de tous les hommes. Nous vous sou­
tenons dans votre appel pour un nouvel ordre mondialbase, non 
sur 'une competition insensee visant une puissance mili taire ,et 
economique, mais base sur un esprit de fraternelle 'collaboration" 
partageantles ressources de ce monde avec toute lafamille humai­
nee 

Laseule compati tioD.: etre premiers dans la promo,uon. de la 
paix. " 

A tous les lecteurs, Qui ont repondu l notre appel 
en mai demier. nous sommes ,heureux de dire Que. 
grAce l leur generosite, les fondsnecessaires au 
voyage ,en ASieont ete reunis. Les dons regus (des 
plus modestesaux plus importants), les mots d'en­
couragement les accompagnant, temoignent plus qu' 
une simple amitie. 11s sont autant de signe~ des 
engagements personnels , Qui donnent l notre co~ 
naute mondiale sa vit~i te et son dynamj.sme. 

A TOUS UN TRES CHA.LEUBEUX MEIlOI. 
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EVANGILE - LIBERATION et DEVELOFFEMENT II 

par Jacques SOMMET s.j. 

Qu'on nous permette une histoire vraie. II ya quelques an­
nees un militant marxiste de vingt ans,tres engage, ignorant tout 
du christianisme, rencontra l' ev:angile en plein univera concentr~ . 
tionnaire.Il mit la main sur un exemplaire de l'Evangile de saint 
Matthieu; illut par hasard Ie chapitre V: Beatitudes· at Discours 
sur la MOhtagrie. Et il disait ensuite: je ne pourrai plus.desor­
mais ignorer .cala.. . 

Voici donc un homme tout entier livre a un certain projet de 
developpement, et combien coherent. NUlle part Ie lien entre Ie 
theorie et la pratique, en.tre l'organisation et la liberation ne 
lui semblait si absolu que dans son parti. Et pourtant l'Evangile 
a renouveletout cela! 

Bonne occasion pour nous de reIire au centre duprojet evan­
gelique, ces grlmdes questions de notre temps. Non l'Evangile 
nouslivre quelque formule. magi que sur ·l.e plan de- •efficaci te 
technique. Mais au moinsnous invite-t-il a interrogerles mots­
cles de notre univers, et a travers eux de critiquer l'avenir 
qu'ils nous proposent: developpement? liberation? 

I - Evangile et Developpement 

Prenons Ie texte de Matthieu V au verset 17. fiNe pensez pas 
que je sois venu abroger la Loi ni les Prophetes, je ne suis pas 
venu abroger mais parfaire". est la premiere affirmation de 
Jesl.ls-Christ dans cedisc01.lrs, apres les Beatitudes,' au moment ou 
il veut preciserce qu' est 1 r . "action .pratique chreti.enne". Quel 
rapport avec le developpement? Four lecomprendre, il 'faut reve..;. 
nir ace qu r etait la Loi a c.ette epoque. Non un c.ode juridique 
d' aboI'd, a la fayon dont nous l' erttend·o.ns, qui delimi te .des 
droits, impose des reglements. Mais la Loijuive ressemble a ce 
que nous pourrions appeler' un· "ordre de justice", justice des 
hommes et de Dieuala fois. C'est la structure social-e qui per­

.met alors a 18. societe juive, apres deterribles 'epreuves,de se 
reconsti tuer. Far la, 'nous sommes tres proches,en parlant de la 
Loi juive au temps de. Jes:us, de ce que serait aujourd'hui.le "de 
veloppement". A condition toutefois'd'inclure' le developpe:: 
ment, l'aspec't dynamiquede pro'gres d'Une societe 'justa.: N'.Ou­

30 ­

http:aujourd'hui.le
http:erttend�o.ns
http:tionnaire.Il


blions pas que le peuple d' Israel venait de retrauver sa force 
interne de. societe a. traverS les situations dlfficiles d 'un peu­
ple occupe" par l' adhesion renouvelee a sa Loi, comme unite de 
moeurs socialeset de fideli te aDieu.· Aussi bien ne faut-il' 
pas nous tramper: quancl Jesus aux versets 21 et 27, 31 et 33, 
38 intervient par un rappel de .la Loi, Il insiste sur les di­
mensions institutionnelles et dynamiques dont· une societe ne 
peut se pa.sser pour sortir de l'immobilisme, sans sedissoudre. 
Si nous lisons, 'ecoutons ces versets, nous disons que l'Evangile' 

'demande a la pratique chretienne de, se traduire' d' abord par un 
progres organique de la justice,: c' est ce que nous appelons, s. 
travers ses cOnditions economiques, le Developpement~ 

II - Liberation et Discours sur la Montagne 

Mais l'Evangile nese satisfait pas du devoir d'observance 
dynamique de.la LOi, ni 11') chretien du developpement.Un progres 
est enco're necessaire, a partir du moment ou le developpement e~t 
engage. 

Revenons' au discours sur,la Montagne a partir de Matthieu V, 
21. La structure du discours est a la fOis claireet subtile •.Je~ 
sus Christ rappe1le la Loi et son caractere nonseulement neces-' 
saire mais objectif: "Vous" avez entendu... et Jesus cite la 
Loi (v.2l); et de meme.env.27 "Vous avez entend!l qu'il a etedit, 
(a tous)" et, en v.31"Il a etedit.· .• Mais ce rapp'e1 dehouche cn,! 
que fois.sur un appel personnel, un appel a la liberte. Apres v. 
21, 22 on passe brusquement s. l' inv;i tation a la conscience 1ibre' 
aU-d'e1a de laLoi. Ceci est marque par, la transition du "vous" au 
"tu", qui depasse la 10,i. Cf. v.23 "Si' tu presentes ton offrande. 
de ••• ", et'en v.29 "Si ton oeil droit tescandalise". et· encore 
v.42: "Donnes. qui te demande". Cette metamorphose du "vous" en 
"Tu" n'est pas absolue, apres ghaque enance de la Loi.Maisle.con 
tenu est sans equivoque': . touj~urs Jesus appelle l'homme a depas: 
serlibrement les obligations de la Loi. 

, En termes de vie contemporaine cela a un sens precis: l'E­
vangilen·a.ppelle pas seulement aux taches de developpement orga­
nique de la justice;, maisle chretien qui a lu les Beatitudes se 
doH d' al1er du developpementa 1a liberation des libe,ries. Cela 
suppose, a travers les devoirs col1ectifs, 1e recours a la libre 
deCiSion, a I'amour g~neI'eux. Il ne s'agit pas de repE indivi­
duel mais de ,recours a 1a decision inventriqe comme source et fin 
du developpement. En ce sens le deve1oppement, pour le chretien, 
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est Ie support necessaire de laliberation; mais -celui-ci ,impli­
que un elan, une innovation de la liberte qUi depasse les dimen­
sions organiques du developpement. 

II! - La Liberte des" Fils de Dieu 

Mais tout n'est pas acheve quand on a decrit l'articulation 
dU: developpement et de la liberation. n reste a preciser que la 
vraie liberation pour Ie chretien n' est pas I' absolude sa deci-' 
sion vec:ue et a aa mesure. La liberation. - c'e,stla liberte 
humaine soutenue,critiquee par la liberte creatrice de Dieu. Tou 
te la derniere partie du Discours, sur Ie. Montagne, a partir de 
Matthieu VI est structuree par ce soucide mettre en garde contre 
la decision solitaire ou dominatrice, p01.1-r ,une action qui releve 
endernier ressort de la confrontation constanteavec la liber+'e 
<:ie Dieui dans l'aum8ne, la priere, Ie jetme et Ies actescollec­
tifs que' cela signifie: justice, Iiturgie, action contre la faim , 
dans Ie monde. ' 

Telleest'la route de I'initiative chretienne dans Ie 
monde. II importe d' accueillir les questions du developpement,' 
de la justice organique que propose la si tuation dU'monde. II faut 
accomplir cela par Ie degagement des initiatives de, lib6ration 
par lesquelles les_ personnes, ,individuellement et collectivement, , 
Prennentprioritesur Ie developpement.Mais lespersonnes ne sont 
liberees que dans .une rencontre avec Dieu createur des libertes. 
Telle est la voie ouverte par Ie Christ ressusci te: celIe de la 
vO,cation chretienne, qui estliberte des Fils adultes de Diell, 
sans cesse renouveles et delivres de leurscha1nes par la viedu 
Christ en tous. 



SE LAISSER EVANGELISER. (1) 

, ·par Frere Michel, Taize 

Si la reciprocite doH davenir une realite d'Eglise, le nom­
bre des missionnaires que l-e Tiers-Monde envoie dans les pays de 
vieille chretiente estappele. a augmenter. Pour equilibrer 1e 
courant de sens contraire,celui qu'alimentent les Eglises d'Eu.ro 
pe et d'Amerique.du Nord, il faudrait que par mUliers des chre: 
tiens africains; asiatiquese't latino-alnericains soient prets a 
quitter leur terre pour apporter l'i"!sperance aux pe:uples technici'
'ses. . . '­

Que des,plus pauvres apportentaux'riches l'esperance~,voila 
qui parait con-tradictoire. Peut-on etre porteur d'un message d' 
eaperanceaupres de peuples plus puissants et mieui; pourvus mate~ 
riellement? N' est-ce' pas plutat aux nations. qui. ont '''reus!3i'' 
d·envoy.-er des messagers chez les moins fortunes? D'ailleurs, 
dira-t-on, s' U y a des missio,nnaires asiatiques et africains en 
surnombre, ne feraient-ils pas mieux d'evangeliser d'abordles 
non-chretiens qui s6nt autour d' eux avant, de se tourner vers le 
Canada ou ia Hollande? 

. Tout au long de 1 'histoire de -l'Eglise, mission religieuse 
et expansion cu.lturelle sont souvent allees de pair.,Ciest a. par 

,tir'des peuples ou'des empires en expansion ques'elanyaient les 
missionnaires vers les pays dependants ou promis a la soumission. 
Il en fu~ ainsi des missions romaines en Irlande, en'Angleterre, 
en Europe centrale au Y.e siecle., Plus tard:, sous Charlemagne, c' 
et(!.ient des Fran~s qui poussaient vers la Scandinavia ou les plal 
nes slaves. Encore plus a'l'Est ils rencontraient les elllissaires 
d'linautre empire, Bizance, qui evangelisaient jusqu'en Russie. 
Passe le prl'lmier,millenaire chretien, Bizance decline devant la 
poussee .de l'Islam. Maisl'Eu.rbpe occidentale , en plein essor, 
economique et culturel se jette dans les Cro.±sade~, l'alliage ie 
plus ambigu. jamais tente a cet-te echelleentre l'expedition mili:­
taire et la mission•. Au XYle siecle, 18. Peninsule 1Mr.ique, au fa! 
te de son raYonnement,porte le glaive et le christianismeEln Asie~­
en Afriqueet dans les deux Ameriques. A peu pres a la meme epo­
que, les missionnaire's orthodoxes partent de Russie vers la 8ibe-. 
rie. Plus tard encore, durant l'es$or industriel des pays prote~ 
tants, les Eglises_de la Reforme mu.ltiplient soudain les missions 
alors qu'elles avaient etesingUlierement inactives dans ce domal 
ne depuis leurs debuts. ~u vingtieme sJ.9cle enfin, les Etats-Unis 

-----.:...--------­
Article Pl:!-rll. dans COMMUN;I:ON 4 que, nous reproduisons avec.l'aimS; ble 
autorisation de .la Communaute de Taize. 
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devenus·u.ne grandepuissanc~ inondentl'Asie d'a.bord, puis l'Ame­
l"ique Latine de leurs representants militaires, commerciaux et re 
ligieiJ.X~ ­

De nos' jours, les minorite~ chrettenpes d' Asie et d' Afrique, 
comme aussi les chretientes d' Amerique Latine, sont he!'i tieres.de 
ce, genre de mission. . A beaucoup il 'egards ces Eg;J..ises sont des 
COI'ps quelq1,l.e peuetrangers,marques par 1 'influence des puissan­
c!'!!3 dominantes. ' . Par ·113. grandeur de . leurs batiments - !3ouvemtdans 
ces pays les eilises, les ecoles, les hopi taux religieux sont les 
constructions les plus importantes - et les ramifications interna 
tionales. de leur personnel et d·e1eUrs finances, el1es temoignent 
de'la richesse' des pays d' origine 4esmissiorinaires. 11. en va de 
meline d.es' coutumes, a commencer par l' efficacite rationne11e de 
leur organisation. 

Oe petit rappel historique montre que mission etexpanslon e 
conomiq1,l.ilet Cul turel,le sont souvent inseparables. Cependant i1 
n 'ena pas toujours ete ainsi. Nt ~mporte quel connaisseur .de 1" 

.histoire de l'Eglise sai t bien que l'expansion 113. plus rapideque 
1 'Eglise ai tjamaisconnue s' estfai te alors que les chretiens 
btssaien-t de sanglantes persecutions, que 113. plupartde ses mem­
bres appartenaient alors' aux classes sociales inferieures et que 
leur foi venait d'uneobscure region'colonisee, d'unpetit peup1e 
Il!inoritaire. 

A c5tede .:cecas indiscutable on'peut citeI' enCore d'autres 
exempl.es de missionfl fai tes a partir d 'une situation d' inferiori­
te economique at culturelle. Ainsi les Irlandaisqui evangelise­
rent 1 'Ewope Qccidentale duVIe au IXe siecle ou, de nos jours, 
lesmou,vements p.entecotistesexpansiqn:rapide et q1.'{.i se recru­
tent s~rtout parmi les. couchessociales defavorisees. 

. Un aut're exemp1e contemporain vient del' Islam. Il s'etend 
'en Afrique plus rapidement que le' ch:ristianisme etpourtant sans 
mission organisee et sans que les pays musulmans s.e trouverit actu 
ellE1ment en situationdefo'rce politique et' culturelle. -

Ces exemples montren,t .que 113. mission n~a pas t9ujours ete 
fai tepa:r; despeuples en position de conquerants. 'I'outefois 113. 
listedes missions a partir d ''\,ma situation de. "faiblesse" est 
bienmoins longue quele r~pertoir~ des missi.ons "musc1ees';. 

,Ce probleme e$;;aujourd'hui d'une grande I;l.ctUalite puisque 
toutes les' missions qui etaient liees a l' expansion europeenne 
de cesderniers· sieclessont en crise •.. La crise a plusieurs cau­
ses. Les missionnaires eux-memes ne veulent .plus e"tre en meme· 
temps messagers du .Ghristet agantsd'une p1.l.issanceetrimgere. 
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Les peuples qui accueillent les missionnaires refusent tout ce qui 
ser~it imposition forcee d'une autre culture. Au contraire, ils, 
se c,herchent une personnali te propre au milieu des bOuleversements 
actuels. La crise a encore une troisiemecause, plus complexe. 
La civilisation technologique, qui s' etend de no s jours a tous 
les pays du monde, se trouve deliee des attaches qu' elle a pu 
,voir avec ~e christianisme des pays ou elle s'est forgee. Le di­
vorce entre cette civilisation et la mission chretienne est donc 
inscri t, dans le, propre systeme d,evaleurs de la technologie - ce­
lui-ci, soit dit en passant, serepand a travers le monde bien 
davantage que n f importe quelle religion ! - tout autant que dans 
la volonta d'independance des Eglises. 

* 
* *" 

Au fond, qu fest-ce qui fait que quelqu' un se convertit,? Par 
quoi se laisse-t-il persuadeJr d' adherer a une foi nouvelle" avec 
toute l'interpretation neuve du monde, de la vie" de l,a mort qu' 
elle propose? 3i la theologie enseigne que la conversion est un 
effet de la grace de Dieu, il nous faut poser la question sous la 
forme suivante: comment agit la grace pour provoquer la conver­
sion? 

Peut-etre l' argument fondamental du missionnaire de jadis 
pouvai t-il se resumer ainsi: "Le Dieu que j e preche est 1 e pl'us 
fort!" ou, pour aujourdfhui: "Le Dieu que j'annoncerepond mieux 
aux questions fondamentales de l'existence!" Ce genre d'argument' 
est bien illustra par la'technique de saint Boniface, missionnai­
re en Germanie. Pour prouver le bien-fonde de son message, Boni­
face saisit une hache et abat le chenesacre des divinites fores­
,tiares loctiles; comme ri'en n'arrive il est fonde a dire: . "C'est 
mon Dieu qui est le plus fort, hormis, lui rien de sacra!" Autre, 
illustration, plus spectaculaire encore et plus ancienne: le p~ 
phete Elie et son defi aux pretres, des cultes de la nature (1 Roi 
18; 20-40). rci la confrontation se termine par le masSacre de 
ceux qui n'ont pas ete exauces par leurs dieux. On pourrait par­
ler aussi des miracles de Jesus et des premiers apotres. 

Ce qui,est mis en evidence dans ces exemples, c'est puis­
sance'de Dieu. Or les miseionsqui accompagnent l'expansion d'un 
empire transforment cet argument. Au lieu d'invoquer la puissan­
ce de Dieu, elle,s se servent im3vi tablement de la puissance de 
leur pa¥s d'origine COmme preuve du bien-fonde de leur message. 
Et tant que l'identification entre la foi annoncee et la puissan­
ce du peuple qui envoie l'annoncer est plausible,cet argument est 
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Aussi, ce missiO'nnaire bien nO'urri et bien vatu, lon­
et haute taillejassurechaque mois de son salaire, arme 

de sO'n savoir-faire technologique et de sa culture .universitaire, 
comment n'impressiO'nnerai t-.il pas Ie villageO'.is de NO'uvelle-Gui­
nee ou Ie paysan de Bolivielorsqu' il -parle de son Dieu to'ut-puis 
sant? Toutefois" desquefl'identificationentre la puissance du, 
pays qui envoie et la foi annoncee n' est plus O'PPO'rtune ou devient 

, dO'uteuse, 1 r argument disparai t. 

Qu' en est~il alO'rs de ceux qui evangelisemt apartird 'une 
sit1,l.atiO'n de faiblesse PO'litique et economique? Leur appel est' 
different. Ils peuvent dire:, "Malgre ta petitesse, Dieu s'inte­
resse a to'i et il' est' capable de t' aider, tout cO'mme II Ie fait 
pour mO'i qui t' annence I' Evangile". I' exemple du predicateur 
est authentique, I' argu.rnent est, fort. Des histO'riens de l' Eglise 
neus disent que dans l'ancienne Reme les chretiens impressiO'nnai­
ent par la rigueur de .leur ethique sexuelle dans une seciete en 
decempO'sitien - respect dela femme, mariage menegame permanent ­
et parIes sO'ins prO'Q.igues aux pauvres et aux morts - aces der­
niers,les chdtiensasSuraient une sepulture decente meme lersqu' 
il s'agissait des cadavres ineonnus a:bandO'nnes dans la'rue. De 
nO's, jeurs au Bresil, les pentecotistes ent un grand rayennement 
dans ,les taudis par leur cO'hesien et leur esprit d '.entraide, . par 
l'ebservance d'1,l.n cede meral severe, spectaculaire surteut Par une 

,stricte abstinence et' une mO'nO'gamie effective dans un milieu eu 
l'alceelisme et l'uniO'n libre sO'nt la regIe. 

* 

* * 


Si 'les missiennaires du T.iers MO'nde s' aventurent en pays de 
vieille chretiente, ils y viennlmt en situatien d' inferiO'ri te. 
La cenjencture intern,ationale rend'leur pays dependant et SO'umis 
a beaucO'up de pressiO'ns'et meme el'ingerences direetes. De 'temps 
en temps, des. representants de ees pays pauvres, chretiens O'U 
nO'n, mais porteurs d'un mel;>sage,fent quand memeappela l'exem-: 
pIe de leur prepre" civilisatien "plus hUiIlaine, meins agitee, plus 
spentanee". L'appel n'estpas sans ferce puisqueees valeurs" m~ 
quent cruellement a la civilisatien technelogique. Teutefeis Ie 
prO'bleme demeure que personne .n' est en mesure de mO'ntrer cO'mment 
on peurrai t beneficier teut a' la feis de l' acquis de la "technelo­
gie et ne pas perdre, O'U, retre).l.ver, l,es 'valeurs d' human:\. te des ci 
vilisati.ons pre-technelegiques. Ni les diversseeialismes, ni 1 es 
pays en mutatien, ni les capitalismes n'ent reussi cette synthase 
de fagen satisfaisante. 
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Des lors il s'agira necessairement d'une mission depouillee 
de toute reference culturelle. ' En cela finalement, la situation 
sera de plus en plus la meme pour tous les missionnaires qu' 
proviennent de pays riches ou pauvres. Les uns et les autres de­
vront se prevaloir duseul message evangelique. On Ie v.oit bien 
lorsque la mission se tourne par trop vers les taches de proll!otion 
economique et culturelle:, au bout ,d'un certain temps il n'y a 
plus besoin de se referer a la foi chretienne pour les poursuivre. 

Bien sur, Ie sens, d'une plus grande spontaneite, de la part 
d'un missionnaire africain par'exemple, viendra completer ou con­
tester heureusement les habitudes d'organisation et de prevoyance 
de l'Europeen. Mais·ce'sera plutot accidentel. Le message essen 
tiel restera la dignite de l'homme, de tout homme, et sa foncier; 
egalite devant Dieu, quelles que soient sa nationalite,sa culture 
sa race ou sa classe sociale. 

O'r cet aspect du message chretien n' est encore souvent com­
pris qu'intellectuellement, sans vraiment orienter la vie concre­
te. De nos jours reparait dans beaucoup de pays, tant riches que 
pauvres, une tendance a rester chez sOi, a s'isoler dans ses pro­
pres frontieres. Cette tendance joue aux plans politique et eco­
nomique. ' Elle joue aussi dans la volonte d' affirmer ou de forger 
une culture et une personnalite nationale originale. S'il ne s',!!!; 
g'i t que d 'une phase transi toire, un tel isolement peut etre vala­
ble, ,notamment pour des pays en situation de dependance. lIs pe}! 
vent ainsi gagner Ie temps necessaire pour se fortifier, se trou~ 
ver avant d'affronter les autres sur pied dtegalite. Mais cet a~ 
pect positif provisoire n'arrive pas toujours a contrebalancer 
les mefaits de l'isolement: discrimination, prejuges, orgueil n~' 
tional, racisme, regression culturelle. 

A moins que l'Eglise n'intervienne comme fermftnt d'universa­
lite. Si elle arrive a provoquer des echanges d'hommes, d'idees, 
de moyens, de telle sorte qu'il y ai~ vraiment reciprocite, elle 
dortnera l'exemple d'une authentique fraternite humaine. Pour ce 
faire il convient de multiplier les "visites"; et d' abord cell es 
que pO'urraient faire auX' populations. des' pu:!.ssances dominantes 
des envoyes representatifs des habitants des pays pauvres. 

C' estdeslors la communion fraternelle qui viendra etayer
Ie message chretien, debarasse de tout autre appui. On ne saurait 
en imaginer de meilleur. 

- 37 




OECUMENISME DU DEVELO:!'iIiENT ? 

par Jose Maria GOHZALEZ-RUIZ 

Il Y a des mots qui a ~orce d'etre employes a tort 'et a tra­
vers perdent leur identi te e't Hs finissent par etre utilises 

,dans de.s sens completement antagoniques. 

C'estle cas' du mot "dev-eloppement" lorsqu'Hest applique 
a 1a montee de l'humanite. A-t-il un sens positif - n!ellement re 
volut1onnaire, - ou ne sert-il qu'E;. designer un :'eformieme apParei 
ment progressiste mais qui enrealite n'est qU'U.11 f'rein a cette 
mo~tee? ' 

En tout cas lorsque nous parlons ici de developpement,' nous 
nous pla¥ons d'un point de vue chretien. En tant ,que tels,nous n' 
avons pas, a proposer' un programme politique concret qui rivalise 
avec d 'a.utres progrlUllllles de differents types sur le grand marche 
des options politiques. L'Esprit Saint n'a 'pas garanti a. l'Eglise' 
l' exclusivi te de.l' inte,rpretation et de la transformation de ce 

,monde auquel ,nous appartenons .et de cette histoire que nous for-:­
geons peniblellle>nt ensemble. C" est pourquoi tout developpement cog 
sideresous son asp,ect technique devrai t etre refractaire a l'us.§!; 
ge d'une appellation "chretienne":la democratie,le developpement, 
le socialisme,la revolution he relevent. pas du ,christian1sme mais 
nelui sont pas non plus etrangers. 

La question que nous nous posonse,n tant que chretiens est de 
savoir 51 nous sommes condi tionnes face aux differentes options po 
li tiques, economiques et sociales qui sont dans l' air actuellement. 
Pouvons-nous choisir indifferemment l'une au l;autre option? 

La reponse est categorique; NON. Et c'est precisement, dans 
cetteattitude face a. ces grandes options quel'on peut discerner 
d' abord et realiser ensuite le veri table oecumenisme chretien: la 
convergence dans la meme pratique de, l' amour du prochain. 

En premier lieu, rappelons-nous que l'Evangile est une Bonne 
nouvelle. Mais l'annonce de cetteBonneNcuvelle ne doit pas etre 
un discourf;'! celeste qui se maintienne dans un equilibre neutre. 
Nous ne pouvons oublier que les Beati tudes .doiventetre proclamees" 
e'n meme temps que les maledictions (Luc 6, 20-26). Notre amour de 
l'homme doit certainement etre universel mais dans une doubledi­

~ rection: amour en faveur des !'auvres, opprimes, des exploi tes 
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des sous-developpes; et amour contre les riches, les oppresseurs, 
les exploiteurs, les- auteurs de sous,...developpement. Au moment de 
discerner les differentes options, ies cbr.etiens ne peuvent choi­
sir .celles qui dissimul,ent, cachent et masquent cette douloureuse 
reali teo 

, ' , 

En second lieu, nous chreti\ilns, nous,nepouvons 'oublier que 
l.'ideologie bourgeoise qui ,a eud'aborddes r'elehts d'anticleri­
calismeet d' anti I'eligiosite , a compris par lasui te que le, plus 
profitableetaitde inanipuler lesconsciences chretiennes et de 

, faire de. 1 'evan.gelisation unejustification atune sacralisation 
de. sas attitudes fondamentales. Lesociologue ,allemand. Max Weber 
a signa),e 1 'influence decisive' de l' ethiqueprotesi;ante surla 
naissance. et le developpem.entdu capitalismej ma:is nous devons' 
reconnaitre que toutes les confessionschretienn~s se, ,sont lais­
seesmanipuler largementpar ·les nouveaux maitres de la socie:te 
industrielle.·C·estde 18. qu'a surgi,cet evangile "decafeine" qui 
s'est cori.'tente de chatouiller agreabiementles oreillesraffinees 
de nOB bourgeois pieux, comme S,t Paul le prevoyait deja quand 11 
ecrivaita sOn' dhciple .TimotMe~' ".car un temps viendra ou les 
hommesne supporterontplus 1a saine doct.rine, mais auco~ntraire, 
au gre de leurs passions et l'oreille ie,S d~mangE!an,t,ils' se don­
neront des mattres en quanti te et detourneront l'9reille de la vi 
rite pour se tourner vere les' fabLes. '.... ( 2~im.4;.3) 

,L'u:he des plus habiles manipulations contempor~ines de ',nos 
consciences .chretienhe 'est celle que 'les tout derniers maitres 
du neo-capitalieme realisent.. Us se montrent d:i,sposesa ac'cueil:'" 
lir,promouvoir,et meme financer certains mouvements oeoumeniques, 
maisS: condition que demeure la convergence' de tous les chretiens 
versla sacraliSation -.peut·etre sousdes airs desecularisation 
de ce nouvei artificequ'ils· baptisent cyniquement. des homs ein­
pruntes aU processus revolutionhaire authentique: .developpement, 
progressisme, etmeme sociEA.isation:. ' 

.En bien: la reponse a cette habile manipulation de nos con­
sciences chretiennes est precisement de creer un nouveloecumenis 
me chretien: la convergence de toutes les col1llilunautes ecclesiale-; 

·'en cet endroitde laroute de Jerusalem a Jericho ougit.l'hoinme 
mai trai te .et ademi-acneve par les voleurs pieux et elegants de, ' 
notre societe contemporaine. 

Chretiens de', differen.tes confessions, nous ne pouvons. noul!i 
permettrele luxe de nous re.trouveI' le soiX' apres diner' au courEl 
d 'agreables reunions pour determiner sila presence du Christ dans 
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l'Eucharistie se fait par "transsubstantiation" ou par "transfina 
lisation"; nousdevrions plut6t nous poser cette question: la ce 
lebration commun~utaire de l'.Eucharistie peut-elle continuer a ad 
mettre de fapon sacrilege oppresseurs et opprimes 'sans' que 1;­
Corps et le Sang au Christ, mange et bu par tous; nesupprime re­
ellement le fait abominable de l' oppres'sion? 

En un mot:l'unique oecumenisme valablee.st celui' de la CO!! 

ve:r:gence dans le meme.8mour differencie (en faveur de ••• etcontre 
••• ) que nOus impose 11 Evangile des Beati tude$ des Maledictions •. 
C'est la ,que tou's les chretiens doiventse retrouver~ Peut~etre 
nos options 'techniques pourront-ellesetre differentesl- peut-Hre 
meme certains chretiens· pp:uf.ront-:-:ils aussi 'en' c.ri tiquer d' autres 
en fonction de lEi. technicite de leur optipn con'crete a.ssumee.Mais 
en tous .cas, meme' si. un. chretien peu.t techniquement .se tromper,on 
ne lui pardoimeracette erreur que si en definitive il a agi en 
faveUr, del'homme: . 

Le bon SamaritEl,in(Luc :1.0,25-37) a pu s'etre techniquement 
trompe 'car en realn~' ,il n'etait ni· jlIMecin,ni aide sOignant, ni 
infirmier;mais il se sera trompe en faveur,de l'homme. Au contrai 
re, lepretre et le levi te se trompentcarrement: techniquement 
et coptre l'holl!lIle. ' . 

La se trouve la specificit~ de liaction chretieime et·l'uni­
que point de convergence ini 't.iaJ. d,',un .veritable oecumen,isme chre­
tien. 

* * * * * 


:;t 
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Stajoutant aux six principeies 
institutions,les Nations-Unies 
on t cree quelques organisations 
s~eoialisees dans des secteurs 
particuliers. Voici 1 t,adresse 
de ,quelques-unes, plus direqt!. 
ment rattac.heee au Dheloppe­
ment: 

.CNuCED(Conference des Na­
tions Unies pour le Commer­
ce et le developpement) 
Palais des Nations 
GENEVE (Suisse) 

.UNICEF (Fonds des Nations-U­
niespour Itenfance) 
866 United Nationa Plaza 
United Nations' 
NEW-YORK, N.Y. 10017 

.UNIDO (Organisations des Na-, 
~-Unies pour le developpe 
mentindustriel) ­
Post Office Box 707 
lOll....WIEN (Autriche) 

.PNUD (Programme des Nations­
unres pour le developpement.) 
866 .Uni ted Nations Plaza ' 
United Nations 
New YORK, N.y. 10017 

COMMISSIONS ECONOMIQU!S REGIO­
~ 

. • Pour. l'Afrique: 
Post Office Box 3001 
AJ)DISABABA, Ethiopie 

.pourl'Asie et Extreme-Orient 
Sale. SlIDti tham 
Rajadamnern Avenue 

. BANGKOK (ThaiJ,.ande) 

.pourl'AmerigueLatine: 
'Bdificio Nacione.s Unidas 
Casilla179-D 
Avenida Dag Hammarskjold 
SANTIAGO (Chili) 
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.Commission Pontificale 
JUSTICE et PAlX 
CITE DU VATICAN 
Bureaux: 16 Piazza S. Calisto 

ROMA( Italie) 

Creee en janvier 1967, cette 
Commission cherche a aider le 

'Peuple de Dieu a repondre a 
1 t appel exprime parle Conoile 
dans la Consti tution Pastorale 

. Gaudiumet Spes, en faveur du 
d6veloppement, de la justice 
et de la paix.Des commissions 
nationales existent dans de 
nombreux pays. 

.SODEPAX (Commission de Reche~ 
che sur la Soci61;e,le nevelo.E, 
pement et la Paix) 
150 route de Ferney 
1211-GENEVE 28 '(Suisse) 

Creee en janvier 1968 par liE 
glise catholique romaine et le 
Conseil oecumenique des Egli­
ses, cette commission a pour 
but de rechercher les moyens 
de faire progresser la justice 
sociale et la paix.·La mise en 
comm1.i.n des resBourceset des 
energies est une h.eureuse con 
sequence del'esprit oecumenI 
que • 

.CARITAS INTERNATIONALIS 
Piazza S. C.alisto 16 
ROMA (Italie) 

Promeut et coordonne les oeu­
vr~s caritatives .et toutes a;c 
tivitell! connexes, intervient 
par des activitesd'assistan­
ce 1a ou d:'escirconstancesI>8!': 
ticulieresl'exigent. Nombreu 
ses organisations nationales.­



'ORGANISATIONSOFFr"OIELLES (Suite) 

.Bureau de Wexico ': 
Apartado Postal 20718' 
Mexico 6, D.li'. (IlIe~ique) 

• Bureau de Washirigton 
The Federal Bar Building West 
1819 "Hit Street N.W. 
Washington, C.O. 20006 

.pour l'Europe:" 
Palais des Nations 
GENEVE (Suisse) 

.CIDSE (Cooperation internatio 
nale pour l'e Developpement s'O 
c'io-Econdm:j.que)· , ­
Avenue Adolphe LacombIe 59-61 

.BRUXELLES (Belgiqu~) , 

.CIDSE est un organe de coor­
dination d'organisations acti 
yes dans ledomair:e du DeveloE 
pement, organisations d'inspi 
rations 'chretienne. -

Notre participation al' effort commun peut se trliduir.e de 'multi ­
ples rlianH~res (action 'de quartier.paroisse, organisme caritatif, 
mouvement culturel, syndica1 ou politique, ••• ); C'est 8. CRACTJN 
qu'il appartientde DISCERNER. 'avec l'aide de sa communaut~, ou 
et comment 11 peut AGIR. . 

Les organismes specialises sont riombreux.'Nousvo~rions enumerer 
ici quel-ques CRITERES qui noUs paraisserit importanta pourjuger d' 
un organisme au sein duquel nousvoulonscollaborer: 

- qu'il contribue a developper' la personnalite pr~pre de, 
c~uxqu'il entend aider, en favorisant leur pleinepar­
ticipationet en evi tent de se substimer ~ eux dans 
les decisions, 

qu'il ne se limite pas a une aide directe aUX Victimes, 
mais eherche aussi a en eliminer lea ,causes 

oelui dont l'orientation prouve 

a) 	,qu'il n'est paspaternaliste' ou attache '8. defendI'e 
Ie systeme etabli ' 

b) 	qu'il ne vise pas ·ladestruction ou la haine d:e cer-' 
taines ca~egories 

celui qui a donne des preuves tangibles de ses capaci­
tes et 4e son efficacite 

- una preference pour celui au sein duquflll co11aborent 
chretiens et hommes de bci~e volonte. 
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NOUS SOfmdES TOUS CONCERNES 

Les pages qui precedent ont, sans nUl dou'\;e, elargi 
notre horizon. Peut-etre n' e5t-il pas vain, 8.' 190 fin 
de cenum~ro, de relever quelques idees que leur lec­
ture 11.' .f;a.i t.surgir et de souligner' les implications 
qU'une meilleure comprehension du 'probleme projette. 
Ces RAPPELS ne sont pas une Mnclusion, au contraire, 
Us veulent etre un pOint de depart: l' ouverture d 'un 
dialogue,d'im echange entre nous. Auss:i. contiennent­
ils de notnbreusesquestions, des interrogations aux 
commu.."lautes locales, aux feder.ations nationales. La 
seUle lectured'esexperiences CVX relatees dans ce nu­
meronous fait pressentir tout Ie gain que 'represente­

'raient pour tousune reflexion partagee et.un echange 
d'experiences. Alors?' Voyons en~emble. 

Reconnaissonsd 'abordles differents ~iveauxauxquels 
nous nous sentons interpelles: personnellement" dans 
at ave'cnotre CVX 10caJ:e, ell tant que membre d'une Fe-, 

, deration national~, comme FMerat~on tnondiale. , Aces 
plans differents notre responsabili teest engagee, vi-' 
sant toujours,' au travers de ces appartenances, un plus 

,grand amdurdu Christ, 'dans Ie serViced 'U!te Eglise 
."reellement et intimemeht solidaire du genre humain at 
de son histoirett • 

,PERSONNELLEMENT 

-Trav~i.ller en fa-lreur dudeveloppemEmt e't de laliberatiOl;1exi~ 
ge un :changement de. notre mentalite et se concretise d?llS una ~--: 
tion quotidienne. Un changement de ment!1li te en accord avec les 
exigences du Royaume quise traauisent par une vie piuvre etde­
pouilIee. Une action concrete, dans uri. secteur determine, mar... 
quant notre preference. pour lespl~s pauvres. 

- La bonne ","olonta est insuffisante si une·competence et une com­
prehension des problemes reels ne la valorisent. L'etude, la for 
matio,n, sous des modes et. par <iesmoyens divers, sontnecessai: 
res. Ce~teformations' acquerra' en partie-a travers les difficul-' 
tes de notre action qui seront a vaincre. II faut connaitre r~el­
lement Ie probleme ql,l'on. ch~rchea resouQ,re. 

- ,Nos relations personnelles seront simples et profondes, respec,,:: 
tueuses de I' autre" .qu'il I?oi tpal,lvreou 'riche. Ellas tendront' 
a Ie rendre conscieni; a fairesavoir ~t a fai:tecompremdre. El";' 
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les permettront de cr',er des liens. offrant h dee gens priyes de 
voix, parce que pauvres. la possibilite de sortir. de leur soli tu­
de. 

- Notre action en faveur de la liMration n' eS.t pas une activite 
"annexe" de. notre vie. Elle en est l'expression. Elle s'enracine 
dans un amour personnelet profone! du Christ. Marcher ~ Sa suite. 
et s'engageri comme Lui. par amour. Elle repose sur notre conyer. 
sion personnelle. 

- QUELLE PART RESERVONS-N(mS A LA FORMATION HUMAINE ET SPI­
RITUELLE. DANS NOTRE VIE? QUELS SONT LES MOYENS QQI. SE-' 
LON NOTRE EXPERIENCE, NOUS ONT ETE LES PLUS UTILES ? 

- QUELS .SONT LESCRITERES QUI ONT. DETERMINE LE CROIX DE NOTRE 
ACT.ION ? 

- QUELLE EST LA PLACE DES EXERCI~ESSl?IRITUELS DANS 'NOTRE 
VIE? DANS QUELLE MESURE ETCOMMENT FAVORISENT-ILS NOTRE 
CONVERSION ET NOTRE ACTION ? 

DANS ET AVEC NOTRE UVX LOCALE 

,.. Le groupe .de Vie Chr~tienneauquel nous appartenons, qu'est;.;.il? 
Que represente-il dans 'la vie de· chacun de sesmembres? Est_il 
lelieuou s'exerce une entraide fraternel,le qui permetteh cha­
cun dedecou~rir et de perseverer dans s~ vocation? Achemine.... t:.. 
11 chacun. des membres a. plus de generosi tEt? 

- Cetteava.r).cee commune. ' qui inclut la vie personnelle de chacun 
des membres sans en' abandonner aucun. comment exprime-t-elle et 
vit-elle .l'amour qui semet au service de tout l'homme etde tous 
les hommes? . 

- Notre CVX est-elle ouverte" sur le monde et tres concretement 
sur les besoins du. milieu dans ~lequel elle se trouve? Les' Na­
tioris-Um.es. dans leur programme d'action pour la2e Decennie en 

. faveur du develqppementprecisent que l' amelioration de 1a situa­
tion internationale dependra .en particulier des. progresconcrets 
qui seront accomplis dans la voie du. desarmement .general .et com­
plet.. de l'eliminationducolonialisme, dela discrimination ra­
ciale, de 1-'apartheid' et de l' occ'upation des' terri toires des 
Etats quels qu'ils soient. ains~ que de la promotion de l'egalite 
des droi ts politiques, economiq~es, sociaux et cuJ.turels pour 
tous les membres de Ia sooiete. 'Ces real:i:th sa t.raduisent par 
des situations concretes la. ou nous vivons.En avons":'nous cons,:" 
cience et sont-elle l'objet de notre l"eflexidn en,groupe? 
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- QUELLE EST VOTRE· EXPERIENCE· DANS LE CHEr4INEJ'IlENT DE VOTRE 
CVX EN TANT QUE TELLE ET DANS L' AIDE APPORTEE A CHACON DE 
.SES MEMBRES ? , , . 

.. . 

- LE DISCERNEMENT EN COMMUNEST...ILCOURANT?A PARTIR DE PRO­
BLErItES INDIVIDUELS, D'UNE,SITUATIONtOCALE, D'ONE INFORMA-, 
TION TRANSfUSE ? ' 

QUEL VISAG:E .. D'EGLISE NOTRE c:vx DoNNE-T-ELLE '2' 

EN rANT QUE rdEMBRE DtUNE FEDlmATION NATIONALE ~ 

- Comment la Federation nationaJ:e - en la personne de ses respon­
sables etmembres .:... conscien1;e del'urgenoe des temps et soucieu­

. se' de collaborer a. l' effort entrepris, favorisera et·aidera..:t-el­
le 'ses communautes locale!;! etleurs membres? . La situationvarie 
d'Un payse. ltalitre, introduisonsnotre echange par quelques ob­
servations generales. " . . . 

- Un premier constat s'impose~ toutes lescomm~autes locales 
et leurs membr9ssont-ilsconscient,s .du·probleme? Quelle'reali­
te recouvrent poureux les mots de "de'Veloppement" etde "libera­
tion"? Op.t-Hs conscience d'etreinterpelles dans toutesJ,es di­
mensions de .leur vi'e? Attention. de ,ne pas laisserquelques com-:­
munau.te.s, enretrait. ,Trouver et mettre en oeuvre lesmoyens d' in­
formati9n objective etdeformation. 

I 

-Devant l' hendue' des besoins, le: comp1~xite de 1e: situation, 
comment 1a Federation nationale et ses communautes discerneront:':' 
elles·1es objectifset 1es taches prioritaires? 

::".5e souvenirqti.echacundoitassurer.un.service concret, qui pa,! 
sera par Una connaissanceconcrete du-probleme,ce p.'est qu~alors 
quI il deviendracapab1ede participel" aune action ins1;1tutionne1­
k et de collaborer a une action politigue quis'~ttaque aux cau­
ses profondes. ..' 

.. Apprendre ··a faire con~erger ce qui "va d.Bns un memesens, a fai- . 
"re <:loncourir 1es foroes autour d'un objectifprioritaire, a co":' 
, .ordonner les efforts. 

- Col1abore,~ avec, taus les hommes - chdtiens OU nQn - qui oeu­
.vrent pour la1i'Qeration,qui luttant et travaillant, pour des ,con 
di.tions plus humaines~ 
'. '. ' ' . 
.;. Trallailler auasi pour una Eglisepauvre et despauvresi . En te­
mOigner. Connaitre, diffuser, approfondir l'enseignement de 1'E-, 
glise (Popul.orumP:rogressio ,1a.1.ettre du .papeau ,Caroinal Roy f. 

1e texte synodal de 1971.surla, justice dane .1eInonde): . . 



- QUELS SONT LES MOYENS DE FOmdA~ION MIS EN OEUVRE PAR VOTRE 
FEDERATION DONT LA CONNAISSANCEPOURRAIT ETRE UTILE-A D'AU 
TRES? VOTRE FEDERATION A-T-ELLE LE SOUCI DE METTRE A LA' 
PORTEE DE TOUS SES MEMBRES D' AUTHENTIQUES EXERCICES spmI 
TUELS ? ­

- DEVANT LES BESOINS LOCAUX, - CO]'J!MENT S' OPERE OU SE PREP ARE 
LE DISCERNEMENT EN COMMUN DES TACHES ET OBJECTIFS- PRIORI­
TAlRES ? 

- QUELLES SONTLES PRINCIPALESDIFFICULTESQUE VOUS RENC0N­
TREZ DANS L' INSPIRATION-, L' ANIMATION ET. LA COORDINAT ION 
DES EFFORTS? . 

- A PARTIR'DE VOTRE CC>LLABORATIONAUX TACHES' DE -DEVELOPPE­
MENT AVEC D'AUTRES HOMMES ETGROUPES D'HOMMES,LES CVX VOUS 
SEi'ffiLENT...ELLES. Avom UN SERVICE SPECIFIQUE A RENDRE? COM­
JdENT LE VOYEZ-VOUS? - . 

COIilME FEDERATION MONDIALE 

Les reflexions qui prec'edent . ne s'arretent pas ~ nos communautee 
-locales et nationales. Elles souleventaussi la dimension interna 
tionale - et donc plusuniverselle - de notre mouvement. Comm'ent 
pourrions-noua, dans notre service en faveur du deveJ,.oppementei; 
de la liberation, nous priver de la reflexion et des experiences 
des CVX d'autres pays et d'autres cultures? .Affrontes a des 'pro, 
blemes de dimension mondiale, une ecoute mutuelle, une recherche 
commune, une concertation sont-elles d'ordre anous aider en vue 
d'un meilleur service? La Federation mondiale'compte des Federa­
tions nationales dans tous les continents, dont 3/5 dans des pays 
en voie de developpement. Qu'attendons-nous d'elle? 

- EN FONCTION DES BESOINS RESS~IS ,DANS VOTRE PAYS, QUELLE 
EST L'AIDE QUE VOUS ATTENDEZ DE LA FEDERATION MONDIALE, en 
gen~rSJ.., ETDU GROUPE DE TRAVAIL ntTERNATIONAL sur le DEVE 
LOPPIDdENT, en particulier? (communication? formation? moti 
vation? concertation~ ••• ) - ­

- COMMENT' Err' PARQuELS MOYENSLA FEDERATION MONDIALE VOUS 
SEMBLERAIT- tLLE POUVOIR VIVRE DAVANTAGE LA SOLIDARITE ET 
LA COMMUNION DANS UNE DmME VISEE DE SERVICE? 

Vos 'reponses. LECTEURS, poursuivront le dialogue ouvert ici.Elles 
seront une contribution pour toutes nos communautes, pour le grou 
pe de travail qui se veutau service de tous, pour la Federatioi 
toute entiere. N'est-ce pas, <la aussi, un geste de solidarite? 

PROGRESSIO 
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"Le' Christ nous appelle tousa nous engage:ra 

fond pour nos freres. Que chacun s t examine 

pour voir ce qu' il fait jusqu' ici et ce qu 'il 

devrai t faire. n ne suffi.t pas de rappeler 

des principes, d'affirmer des intentions, de 

souligner des injustices criantes et de prof! 

rer des denonciations prophetiques: ces par£ 

les n'auront de poids reel que 6i elles s'ac­

compagnent pour cliacun dtuneprise de conscie!! 

ce plus viva de sa propre responsabili.te et 

d'une action effective. C'est l'heure des 

volontes fortes, des grandes decisions: la 

vo1.x du Christ nous appelle tous a nous.enga­

ger a. fond pour nos freres. Que personne ne . . 
s'abstienne, mais que chacun apporte sa col­

laboration, selon ses forces et sa vocation 

propres. Dieu benira et encouragera." 

Paul VI, 23 decembre 1971 
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